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NOTRE RUMET SERA EQRH.IRRE
Le discours du Trône annonce en outre une diminution des 

impôts “ destinée à réduire le coût des instruments de 
la production ”

COMMISSION D'ENQUETE SUR LE FISC

ACCUSATIONS 
INFAMES CONTRE 

M. LEON DAUDET
M. Buisson s'élève contre un 

rapport secret de la 
police

LUI ET SON FILS

Regrets causés par la mort de M. Léger et la maladie de 
l'hon. M. Fielding et de sir Lomer. — La Chambre 
s'ajoume à lundi.

L'interpellation est repous­
sée par 386 voix contre 

185

MINISTRES PROVINCIAUX 
A MONTREAL AUJOURD’HUI

(De notre eorrcHpondunt)
Quâbac, 29. — L'hon. M. Tas­

chereau, premiar niaUlra da la 
province de Québec, et l'hon. M. 
Mercier, Rainiatre dea terrea et 
forêta, aeront toua deus de paa> 
••f e à Montrée!, demain, lia paa- 
aeront pluaioura heuroa aux bu­
reaux du gouvernemont provin­
cial où lia recevront do nombreux 
viaiteura.

L'hon. Athanaae David, secré­
taire provincial, aéra auaai à son 
bureau, à Montréal.

(Do nutro correspondant) féliciter. Bien que la situation éco-
Ottawa, 28 — Une réduction des nomiquc générale reflète encore les 

impôts et du coût de production et conséquences de la guerre mondiale,, 
de transport, de manière à encoura-iles résultats de la production, du 
ger le placement de capitaux dans les ! commerce, des transports, de la main-; 
entreprises industrielles et à attirer | d’oeuvre et des finances ont progressé 
un grand nombre de colons vers notre favorablement et d’une manière uni-
dominion constituent, suivant les ter­
me» du discours du trône de la troisiè­
me session du quatorzième parlement

forme dune tout le Dominion. L'état de 
l’emploi de la main-d’oeuvre en géné­
ral s’est amélioré sensiblement. Le

qui s’est ouverte cet après-midi, tout (Volume des affaires n’a cessé d’aug-; 
ce qui est nécessaire pour effectuer menter. Le pays doit se réjouir surtout

de l'expansion remarquable de se» re-un progrès économique jusqu’ici sans 
égal.

Toutes les indications actuelles font 
prévoir que l’on tiendra cette année ia 
plus importante session du présent 
parlement et que le ministère tentera 
un effort résolu pour apporter à notre 
problème économique une solution dé­
finitive.

venus publics et de la diminution de 
ses dépenses.

“Je suis persuadé qu’une réduction 
des impôts et du coût de production et 
de transport, de manière à encourager 
le placement de capitaux dans les en-' 
treprises industrielles et à attirer en! 

; grand nombre les colons vers notre
Lo ministère place au premier plan | Dominion constitue tout ce qui est né- 

une diminution des impôts et à cette P°u/ «fectuer un progrès jus-
fin il s’impose une stricte économie (lu4(1^1 -san? ,
dans l’administration des services pu- Mes ministres sont fortement d avis 
biles. L’économie d’éjà effectuée V une dim nution des impôts est de 
dans tous les services a permis au gou-, V'™ haute importance et qu à cette
vernement de prévoir que pour la pre- j?1?’j es f^orta accomplis déjà P°ur 
xnière fois depuis 1912 le budget sera! Joindre, a une stricte economic dan8i 
équilibré. Le ministère est d’avis que 1 administration des services publics, 
“lorsque le budget pour le prochain'une réduction des dépenses pubhques,’ 
exercice financier aura été présenté'devraient etredéployés davantage dans 
on consUtcra que les rapports entre'toutes les spheres possibles. Ceci »im- 
les revenus publics et les dépenses pu- 'P?se d autant plu» que la marge des, 
bliques tes tel qu’il justifie une di- dépenses controlab’e dans les limites 

immédiat* das imnôts.” de laquelle l’économie peut etre pra-minution immédiate des impôts.
Et le discours du trône ajoute à ce 

sujet: “de l’avis du gouvernement,
cotte diminution des impôts, telle 
qu’il serait possible de l’effectuer, de­
vrait porter principalement sur la 
diminution du coût des instruments.. 
dans les industries qui s’appuient sur ^ercice budgétaire, annoncer au pays 
les ressources naturelles du Domi-[nue, pour la première fois depuis 1912- 
nion. Cela contribuerait sensible-11^3, le budget national a ete equili-, 
ment au progrès de nos ressources il11*0, 1ll,s.80nt d avis de plus que lors-, 
naturelles, et par suite d’une produc- nue le budget pour le pr^hain exer ' 
tion moins dispendieuse, contribue 'cice finanelnr .Urft nréxenté. or

laquelle l’économie peut être pra­
tiquée est nécessairement restreinte.

EQUILIBRE D^J BUDGET
“Mes ministres croient, cependant, 

qu’en vertu de l'économie effectuée dé-1 
jà, ils pourront, à la fin du présent|

rait également fi diminuer le coût de 
la rie.”

Au second plan, le discours du trô­
ne place les problèmes qui ont trait 
au réajustement du tarif et à la mise 
sur le marché dea produit» agricoles
et autres produits naturels. Ia* minis- ...... ...... ......................
1ère propose, comme solution à ces j p0c;Rjii]c de l’effectuer, devrait porter 
problèmes, la stabilisation et le con- principalement sur la diminution du

cice financier aura été présenté, on 
constatera que le rapport entre les re­
venu# publics et les dépenses publiques 
est tel qu’il justifie une diminution 
immédate des mpôts.

REDUCTION D’IMPOTS
“De i’avis du gouvernement, cette 

diminution des impôts, tel qu’il serait

(C&blc do la Prc-KO Assorte)
Paris, 28. — M. Ferdinand, prési­

dent de la Société des droits de 
l’Homme, se proposait d’interpeller 
lo gouvernement à la Chambre dc^ 
députés aujourd’hui sur certains 
points de l’enquête qui se continue 
encore sur la mort du jeune Philippe 
Daudet, fils du chef royaliste Léon 
Daudet, mort dans des circonstances 
étrangères en décembre 1923.

M. Celrat, ministre de la Justice, 
refusa de répondre à l’interpellation, 
sous prétexte que la France n'a pas 
le droit de débattre une chose qui 
est encore aux mains de la justice. I! 
posa la question de confiance.

Le député Buisson déclara qu’il ne 
s’agissait pas do débattre un cas qui 
se trouvait encore aux mains de la 
justice, mais de sauvegarder la libcr- 
tté, la dignité et l’honneur des citoy­
ens français, qui sont en jeu lors­
qu’un haut fonctionnaire du service 
secret de l’Etat romet à un juge 
d'instruction des rapports dont il ne 
prend pas la responsabilité.

M. Buisson veut parler du témoi­
gnage du directeur Marlicr, du ser­
vice secret, devant le juge assigné 
à l'enquête sur lu mort du jeune 
Daudet. M. Marier remit au juge des 
rapports de police secrets, rapport.- 
tenus au sujet de tout homme pu­
blics en France, mais ceux-ci relatif;- 
à M. Léon Daudet. Il s’en trouvait un 
du nombre qui portait dos accusa­
tions infamantes contre M. Daudet 
et son fils Philippe. M. Marlier dé­
clara plus tard qu’il refusait de pren­
dre la responsabilité de ces rapports.

M. Poincaré déclara qu'il n'accep­
terait aucun débat avant que l’ins­
truction judiciaire soit terminée. Le 
député royaliste Magne offrit de lire 
le témoignage de M. Marier. M. Col- 
rat fit mine de quitter la Chambre, 
mais on le dissuada de partir avant 
que le vote fut pris. L'interpellation 
fut rejetée par 886 voix contre 185.

NOS ROUTÉS SEROirr 
BORDEES D’ARBRES

NOMINATIONS

M. MIEAN NE LE CONTROLE DU 
VOULAIT PAS EIRE i BUDCET ALLEMAND 

OTE AU SENAT; PAR LAS. D. N.?
Il avait imploré l’aide dea té- ! Projet que l’on prête aux ex- 

nateura Underwood et I perta de la commiaaion 
Walah dea réparationa

BOITE DI PANDORE HORS DE LA POLITIQUE

Un fil privé avec la Maison jLeg Allemands ne sont pas 
Blanche. — Daugherty se ! opposés au principe du 

cramponne ; contrôle
(DPpêcho do la Presse Associer) fUfible de la Presse Associée!FNiORF A FAIRE Washington, 27 — Le scandale des. Paris, 28. — Les experts se sont oc-

aaiwatli ra a nuiBA réserves de pétrole ressemble à In boi- cupe8 aujourd'hui du contrôle des clie- 
----- «-----  te de Pandore. Il semble prédit uue Injns ,jP fer allemands.Ce qu'ils chér­

ie» douanier canadien à New- P»" une journée ne passera sans qu on chCnt, c’est un plan qui donnera une douanier canadien n new-tlévol|e de nouveaux Hgpccts à raffltirt. KarHntio Mltisf{l*isanU; aux Allié» et
York et la commiaaion de et qu’on découvre de nouveaux té-, procurera en même temps une liberté

la Home Bank ; moins. .......................... d’administration suffisante pour don-
11 , Un a constate aujourd’hui les ef-jner aux industries allemandes le

, “TT a, * f,?rt8 d.e 1 éditeur McLean pour éviter F,.rvic(1 (|ont ci,es 0Mt besoin.
(népêche de la Préssc Canadienne) • d être interrogé par le comité du Se- n est étendu que les Allemands 
Ottawa, 27. — Le nom du douanier nat. II était constamment informe do ; no son< paa opposés au principe du 

canadien qui sera installé au port do ce oui se passait a l’enquête sur la ! contrôle. La difficulté provient de 
New-York, n’avait pas encore été conduite de l'cx-secrétairc Fall, au-irp ,mo 'i,,,. Mi,.manda demniidermit annoncé ce soir. quel l’éditeur aurait prêté la somme p(J donner £ut le maximum du ser-

On na pas encore publie le» noms de $100,000. , vire, une réduction de tarif qui aéra
des membres de lu commission royale E. \V. Smithcrs, uief do bureau de nontJUrr imiton«ihli> «d l oti v.«ut fmir 
qui fera enquête sur le kraeh de la téléLTaphe de la Maison Blanche, fut i },jr iL.s L,arnntie« contre lesquel es on 
Homo Hflnn. omployé commo tél.^rnuho ,‘u fl pri-1 ‘'u'inia^r wuf lo Xiu for.

On fait mention du nom du juge fcn vé installé entre Washington et la mai-t rovinire. 
chef McKeown, de la Cour suprême son de campagne de McLean à Palm 1 gj,. \viijjam Ackworth. expert fer- 
des Etats-Unis.. ; t _ ! roviaire anglais, et M. Ixn’erve, cx-

REVENDIÇATIONS I 13 ü ] pert français, ont été entendus pour
Ottawa, 27. — Une délégation de ^ rapidf! à ta Ma^s^n Bianchc'tt s^U*- ! K <lcr,’ièrt‘ .fois "UT Cv B^c.t* nuj°ur-

fonctionnaires des postes a rendu vl- njr au courant de la situation au Con- d '>IjC fu.'t <|U,il8 onV/n le,,r trn*
site au ministre du travail, t’honora- ,.rAs 1 I v,,,l donne à croire qu ils ont trouvé
ble James Murdock, ce matin, et lui * Lê même message révélateur en- un plu" 'iiK.ne dxétre .Pré*enté à ,n 
a exposé des suggestions touchant les voyé par t)ohn Mafor, un des ^Cré-1 co,-nnuss,on reParnt,ona-
traitements, 1 indemnité de vie chère taircs de McLean, en date du 22 dé- 
ct la retraite.

LE DESARMEMENT 
DE L’ALLEMAGNE 

SERAIT ASSURE
Par un comité de turveillan* 

ce. — Réponse du conseil 
des ambassadeurs

A LA S. D. H.

Lu même question de contrôle s’est 
posée à propos du budget. La diffi-cembre, disait que C. Bascom Slcmp, i „ le in « a» n ; t ,i . ♦ r^ocr^taire du pré.{dent Coolidee, par- ïl tJo" do ou 6ln aS/uat’Zer un
système de contrôle adéquat mais qui 
fut entièrement à l'écart do la politi­
que.

Le fuit que les experts entendent sir 
James Salter, l’un dea secrétaires de 
la Société des Nations, sur le fonc­
tionnement du pian pour la réhabili­
tation financière de l’Autriche, donne

trôlo des taux de fret sur le grain, 
“le perfectionnement de no» voies 
navigables de transport à l'inté­
rieur”, dont le résultat sera do ré­
duire les taux de transport pour les 
produits do la ferme de l’ouest, de 
même que pour les produits miniers, 
forestiers otde.i diverses industries 
de l’Est, lu poursuite do la politique 
du commerce canadien par les ports 
canadiens”, “l'encouragement de la 
production canadienne du combus­
tible”, et par ces moyens on espère

L’INSPECTION OFFICIELLE
Toronto, 27. — “La presse s’est *alt ce soir-lâ pour Palm Beach. M 

constamment agitée pour demander Slemp « déjà déclaré qu’il avait parlé 
l'inspection des banques par le gou- dc I affaire a M. McLean a Palm 
vernement, a déclaré M. Norman-L. Bc^ch.
McLeod, gérant général de la Stan- . Vautres télégrammes aeront lus 
dard Banp, aujourd’hui, à la 49c as- demain. .
semblée annuelle de l’institution. No- Un, des télégrammes envoyé» a
tre banque possède un bureau de cen- Edward B. McLean, en Floride, et lu demander si les experts ne ne
sure efficace nui vérifie les livres de devant le comité d enquete du Sénat, ;a se 81 experts ne sesure etncace, qui verme les livres <ie . , Mitchell Palmer avocat proposent pas un contrôle du budget
toutes le» succursales, y compris ceux. iVuV,. OT,l .v‘r",r'”:ocai ■...... 1 — 1du bureau central, une fois par an- d£ McLean, avait fait des uemnr- 
née, et un vérificateur des plus digne 5^e8 P°4rdUe Lnderwood se servit 
de confiance qui ne s’est jamais re-: d?«on a”Pr$5 dV f,enot‘ÎUr
lâché dans l’exercice de ses fonctions, d*m?c^ate]"al8ll, du Montana, pom 
mais si le gouvernement veut nous .[f sommation d, 1 éditeur
aider à résoudre nos problèmes, nous ï ‘ Lcnn’
ferons bon neeneil à cette innovation." | uUnatoïiw.'sh déel'arn en ap-

■■ —----- jprenant la nouvelle que le sénateur
Underwood n’avait jamais intercédé 
auprès de lui en faveur de M. McLean.

1 DAUGHERTY RESTE
Washington, 27 — Le procureur- 

général Daugherty est parti de Wash­
ington aujourd’hui sans annoncer s’il 
démissionnerait. 11 a pris un train

UNE ACCUSATION 
QUE M. MURDOCK

coût des instruments de production 
dans le» industries qui s'appuient sur 
les ressources naturelles du Dominion, j 
Cela contribuerait sensiblement au 
progrès de nos ressources naturelles., 
et par suite d’une production moins 
dispendieuse, contribuerait également j 
à diminuer le coût de la vie.

“Il sera présenté une loi prescrivant i 
la fusion, «ous un seul administra-1 
leur, des services de perception du 
revenu de l’Etat. Il est proposé éga-j 
lenient de constituer un conseil qui i

Qui protégeront voyageurs 
et routes et enjoliveront 

nos campagnes

PROJET DE M. PERRON

PRFNn FN RIANT Puur 1,oucst ect après-midi, après uneI I\Lull/ lill Itlxlll 1 deuxième entrevue avec le président
___ »___ iCoolidge. Le plus grand mutisme rè-^

c •»». . a *a % i Kne au département de la justice sur:
O es depots et SCS retraits a la son départ. On dit qu'un communiqué !

allemand pur la Société des Nations 
comme relui qu’elie exerce sur celui 
de l’Autriche.

PROCES NON DE 
LUDENDORFFMAIS 

DU COMMUNISME
Le président du tribunal ap* 

pelle l'accusé: "Votre 
Excellence"

H. B., étaient affaires 
courantes

UNE ENQUETE

éliminer ce» obstacles qui ont eu étudiera et approfondira les divers ; 
pour effet de désunir l’Ouest de l'Est modes de taxation dan» le but de sim- i 
et de compromettre aussi l’unité et la 
prospérité nationale.

Le programme sessionncl yui con­
tient quinze article» de première im 
portance invite le débat do la Cham­
bre sur la plupart des questions qui 
agitent l’opinion publique.

L’attitude du gouvernement au 
sujet du fameux projet de la canali­
sation du Saint-Laurent est encore 
celle d’une sage réserve.

“L’importance de cette question 
est telle qu’on devrait instituer une 
plus ample enquête avant do pren­
dre une dérision définitive nu sujet 
des projets qui ont été mis à l'étude”.

Une autre importante mesure que 
l’on prévoit, est celle de la fusion, 
i*ous un seul administrateur des ser­
vices de perception, du revenu de l’E­
tat. On ae propose également d'in­
viter un conseil à étudier et a ap­
profondir les divers modes de taxa­
tion “dans le but de simplifier et de 
perfectionner le système actuel". Le 
pojet de loi de rédi tribution, la 
prescription de l’emploi du vote tran- 
eférnble clans les circonscriptions 
électorales d’un seul membre, des 
modifications à la loi des rentes via­
gères servies par l’Etat, a la loi de 
milice concernant l’appel de la mi­
lice pour aider le pouvoir civil, les 
rapports des deux conférences im­
périales tenue» à Londres en octobre 
et en novembre dernier, complètent 
le programme de lu session.

Dans ses remarques préliminaires, 
l'honorable M. King n annoncé que 
l'honorable M. Fielding espère re­
prendre prochainement son siège nu 
parlement. .M a de plus

plificr et de perfectionner ie système 
actuel.

“L’unité nationale, non moins oue 
la prospérité nationale, dépend de i’é- 
limination de ces obstacles qui ont eu 
pour effet de désunir l’ouest et l’est 
canadien et d'empêcher l’établissement! 
des colons en permanence sur la ter- ! 
re. Sous ce rapport, les problèmes les, 
plus saillants sont ceux qui ont trait 
au réajustement du tarif et à lu mise 
sur le marché des produits agricoles 
et autres produits naturels. ;

LE TRANSPORT DU GRAIN |

“La stabilisation et le contrôle de»i 
taux de fret sur le grain provenant 
de In tête de» Grands Lacs et dirigé 
vers les ports océaniques canadiens et 
de là à Liverpool, sont l’objet de lu 
plus minutieuse attention. Il faut es-; 
pércr que le rapport de ta commission 
royale d’enquête »ur les grains, auto- ■ 
risée à la dernière session pour étu-1 
dier la question de lu manutention et 
de la mise sur le marché du grain, 
sera prêt a être soumis au parlement 
pendant la présente session, et qu’une 1 
loi appuyée sur ses recommandations 
pourra vous être présentée.

“I! est très important d’activer le' 
perfectionnement de nos magnifiques ! 
voies navigables de transport a l’in- j 
téricur ; ceci aura pour résultat de i 
réduire les taux de transport pour les l 
produit» de la ferme dans l’ouest de 
même que pour les produits miniers, 
forestiers et des diverses industries de 
l'est. Afin d’aider à la realisation de 
ce but, on poursuit activement les 
travaux du nouveau canal à eau pro­
fonde Welland.

quo Sir Lomor Gouin uoriotoTà 1. ...'n""."““'TilutTrfnfon oo’uTeï™: 
«ossion pour y promlro une port mis- * t ct le .moment d?» Ktals-
ri active que lui permettra sa santé. .. . • . ■ ■ ___
D’autre part, on rapporte que l’ho­
norable T. A. Creruv, l’ex-chef pro­
gressiste se propose de s'intéresser 
plus assidûment que l’an dernier aux 
débats parlementaires. Enfin on 
sait que l’opposition officielle a dis- 
pu.«é ses batteries pour déclencher 
une attaque des le début de la lutte 
parlementaire. Le feuilleton de lu 
chambre est déjà très chargé. Nous 
sommes donc entrés dans une impor­
tante session qui promet du fournir 
à la chronique d’intéressants inci­
dent».

LE TEXTE DU DISCOURS 
Voici le texte du discours du trône 

qui a été lu, au sénat, par lu baron 
Byng de Viniy, gouverneur-général du 
Canada.
Honorables Membres du Sénat:

Membres do la Chambre 
de» Communes:

“Ijom prouve» sont, nombreuses do 
l'MeroiMicmvnt do lu prospérité et 
je suis heureux de pouvoir vous en

Unis, au sujet de la voie navigable 
du Saint-Laurent. De l’avis de mes 
conseillers, l'importance de cette ques­
tion est toile qu’on devrait instituer 
une plus ample enquête, avant do 
prendre une décision définitive au 
sujet des projets qui ont été m!s à 
l'étude.

‘L’importante question de l'assuran­
ce maritime en ce qu’elle n trait à 
nos ports :—Tuniformisation perma­
nente du taux sur la farine canadien­
ne et le retranchement de» disparités 
dan» les taux océaniques sur d’autres 
produits canadiens sont actuellement 
à l’étude.

“Afin de stimuler l’élevage des bes­
tiaux dans le Dominion ct de procurer 
à l’agriculture des bienfaits directs, 
le gouvernement s’est appliqué a ob-| 
tenir un taux du transport moins clc-‘ 
vé sur tous les bestiaux expédiés du 
Canada.

“Des efforts encore plus grands ho- 
ront accompli» pour poursuivre lu

(A suivre à la page 7)

Appel aux municipalités et 
avantages offerts libéra­

lement
(Dépdclwj do la l’ret-'Fo Canadienne) 
Québec, 29. — Maintenant que 

nos routes sont en bon état, l’hono­
rable J. L. Perron, ministre provin­
cial de la voirie, songe à border cc.< 
routes d’arbres qui protégeront les 
voyageurs contre les rayons trop ar­
dents du soleil et enjoliveront nos 
campagnes. t

M. Perron a arrêté des plans en 
vertu desquels on commencerait dès 
ce printemps à planter des arbres le 
long de nos routes provinciales et 
régionales. Le ministère de la voirie 
prend cette tâche à scs charges, mais 
comprenant l’étendue d’une pareille 
besogne, il invite toutes les munici­
palités de la province à emboîter le 
pas. Afin de les encourager, M. Per­
ron a convenu avec l’honorable Hono­
ré Mercier, que le ministère «les Ter­
res et Forêts fournirait aux muni­
cipalités' tous les arbres nécessaires 
à un coût très modique et que les in­
génieurs forestiers de ce ministère 
mettraient gratuitement leurs ser­
vices à la disposition des municipa­
lités.

Le proj'ct de M. Perron n son bon 
côté pratique. C'c!-t un fait reconnu 
que les arbres gardent les terrains 
humides plus longtemps après le- 
pluies, empêchent le macadam on le 
gravier de se désagréger sous l’in­
fluence de la sécheresse, ce qui di­
minue les frais d’entretien et réduit 
nu minimum l'ennui de la poussière. 
Les arbres protègent aussi 1er che­
vaux et les voyageurs contre les ray­
ons du soleil par les temps chauds.

Depuis nue le ministre a saisi b s 
municipalités do ce nrojot l'an der­
nier, il n reçu nombre de réponses 
encourageantes. Le livret que l'on 
distribuera sous peu contient de pré­
cieuses informations sur la planta­
tion des arbres. Le ministère se fera 
d'ailleurs un plaisir de fournir toute* 
les informations voulues aux intéres­
sés.

L’Espagne se prépare 
à la guerre

«le la Prassi» AssocICe) 
Madrid, 28 — Un décret royal n été 

signé aujourd’hui pourvoyant à la na­
tionalisation des industries que le gou­
vernement pourrait être obligé de sai­
sir en cas de guerre.

M. McKenzie est
encore en captivité

incpPolie la Presse Canadienne» 
Ottawa, 29.—Mme McKenzie, épou­

se de T.-G. McKenzie, Canadien dé­
tenu par des bandits mexicain», n re­
çu une lettre de son mari disant qu’il 
était bien mais encore on captivi­
té.

JUIVERIE ET MONARGNIE !

(C.Ablo do la Presse Associée» ] 
Munich, 29. — général Ludcn-, 

dorff, l’une des principaux accusés 
dans l'affain d’insurrection en Ba-j 
vière au mois de novembre dernier, ! 
a pris la parole aujourd’hui. Pen* 

000,000 au Congrès pour enrayerïa 'lnI|t trois heures, il a lu des feuillets) 
! fièvre aphteuse aux Etats-Unis.* ! écrits à la machine, par phrases ' 

HOMMAGE A HARDING c?»rt®8’ . martelées. Ce document 
,. . 0_ , r. . n était ni plus ni moins qu un du*- jW ashington, 21 Le Congres a j r0Urs duqUC] j] dé:.onçA le marxis-;

Ottawa 28. — Lorsqu'on lui Je- ,niH 08 .a^fir®8 d? que ‘ ; me et le communisme. Il fut écouté
inonda cet uproo-mldi s u. av*il ’li": 3re hïmmïgê’ Ji “o mênllSro ’du prS-" 'llcnc' P» >'• fou,, et .e pro.i. 
tention de démissionner ù cause dea , , Harding i dent.
accusations portées contre lui rela- -- — » ------- j Le général déclara que pour lui la
tivement à son dépôt à la Home

sera publié plus tard.
; Il fut plus tard déclaré officiello- 
iment que le procureur-général n’avait 
'pas donné w* démission ct qu’on ne la 
(lui avait pas demandée.

FLEAU A COMBATTRE
Des poursuites seraient 4 pri- ; dmlLi..7. 7n «édudj'i™ 

ses en raison de retraits 
trop rapprochés

(Dépêché do la Prenne Canadienne) j* _ ...»_.1- M

Bank, l’hon. James Murdock, minis­
tre du travail, s'est contenté de sou­
rire.

On a affirmé que M. Murdock' 
avait retiré $4,050 de la Home Bank 
juste avant qu’elle fermât ses por­
tes et qu’il se servit d’informations 
obtenues grâce à sa position de mi­
nistre de la couronne.

M. Murdock déclare que scs dépôts

BERLIN NE PEUT 
RENIER LES PUNS 

DE REPARATIONS

I question juive était une question de ; 
race, que les Juifs n’avaient pas plus 

; le droit que les Anglais et les Frnn-1 
çais de po Avoir obtenir de l’autorité ! 

| et de l’influence en Allemagne. Il | 
admit qu’il était monarchiste, mais ! 
il considère In question insoluble \ 
dans le moment.

Il décrivit sa coopération avec le! 
général von Lohsow, ancien commnn- 

• danten chef de la Reichswehr bava-K f, retrait» étaient affaire» éo„. QUe formuleront le. experts, ! r"5c, et dit qu'il V0Ula!tS«aWir une
même sous prétexte 

d’élection

IMPORTANTE INFLUENCE

rantes et qu’on peut examiner son 
livret si on le veut.

DES POURSUITES 
Toronto, 28. — Lorsqu’on lui pro­

posa de faire une déclaration nu su­
jet de la dépêche d’Ottawa mandant
qu'un deuxième ministre fédéral ----- ------
avait retiré $4,000 (ie la Home Bank, i _ vurtiinri ppliiirci-à Ottawa, 48 heures avant que la LG piOCHai!) UppOlT CCidllCl
banque fermât ses portes, le liqui- l’a ]a Situation pOlltiqUC 
dateur G. T. Clarkson répondit: “On 
pourrait citer plusieurs cas de re- i 
traits le jour de la suspension et,
(luclque temps avant la fermeture, 
de la banque".

“11 y a quelques semaines, des ina-

nouvelle Allemagne 
bismarckienne.

sur une basa

européenne
de la Pressic Afcsoc'.te) j 

Paris, 29. — Les milieux politi­
ques attendent du rapport des ex-j 

tructiôns furent données au sujet do ports l’éclaircissement de la situa- j 
ce» retraits, de sorte que les cir- tion politique européenne. On croit ; 
constances pourront être examinées qu’il exercera une importante influ­
et des poursuites prises pour en ob- ence sur les prochaines élections en 
tenir le recouvrement, s’il est prou- France et peut-être sur celles de la 
vé que ces sommes furent retirées Belgique.
en connaissance des difficultés de la La seule circonstance défavorable 
banque. Cotte information n’est pus que l'on appréhoi !o dans les milieux 
encore complète ct dès qu’elle sera des réparations, c’est le rejet par j

Guerre civile

AUGMENTATION 
DE $23,672,118 

POUR O NZE MOIS
Dans les revenus des doua-' 

nés et de l’accise au 
fédéral

EN TOUT $274,284.758

(Dépêche do la Prease l'ntiudicnne)
__ . —, . .... Ottawa, 29 — Le bilan mensuel pu-;

complète, les tribunaux seront saisis l'Allemagne du plan qui sera propose blié par lo ministère des douanes ne- ! 
de l’affaire suivant la procédure or- par ]os experts, mais l'opinion géné- cuse une augmentation de $23,672,118 
dinnirc. raie prévoit que les Allemands ne dans les revenus des douane» et de

— . {pourront rejeter le plan ni même re- "accise pour ics onze mois qui se ter-
tarder une décision pour attendre minent aujourd'hui. Le total des en- 

1 le résultat des élections. caisse» pour ces onze mois a été de
Les experts s'attendent maintenant $271,284,758 en comparaison de $250,- 

RU I lOIldurëlS de terminer leur rapport la semaine 612,639 l'an dernier.
.... ........ prochaine. La plupart des détails sont L'augmentation la plus remarquable

(Dépêche «to la Pi'osbo Associée) réglés et une partie considérable du ressort dans lo revenu du fisc. Durant

tailb 
chement 
ver

partient nu sous-comité du budget de <l® SU'J.'Kjü.lOO durant les onze mois 
mettre fin à sa tâche. Alors le comi- correspondants de ! exercice prece- 

v, . i • : 1 • a. té plénier du budget attaquera lu dif-
iNOStRlglC QUI lUl C0Ut6 ficfle question do contrôle ou de sur-

dent.
L'augmentation s’élève à $2.805,-

Les Dominionsne peuvent 
faire concurrence à l’Ar­

gentine en Angleterre
Dépêche radiotélégraphique tpéctaU 

au "Canaan”)
Paris, 27, — Les journaux de Pa­

ris espèrent que le comité interallié 
de Versailles préconisera la reprise 
des inspections inopinées de la mis­
sion interalliée de contrôle à Berlin, 
seule procédure efficace et qui 114 

suscitera à Londres aucune objection 
sérieuse.

LE DESARMEMENT 
Paris, 27. — La conférence des 

ambassadeurs a étudié le projet d'une 
réponse à l'Allemagne sur le désar­
mement.

Les journaux français commentent 
favorablement le memorandum an­
glais qui a été remis hier à la con­
férence au sujet du contrôle des ar­
mements allemands.

LA BOURSE DU COMMERCE 
Paris, 27. — La Bourse du Com­

merce s’est rouverte aujourd’hui pour 
les sucres, les huiles et les caout­
choucs, moyennant l’exclusion des 
étrangers non domiciliés on France 
et les personnes non inscrites dans b* 
régistre du commerce. La réduction 
du délai d'exécution des marchés aux 
conditions de liquadation des affaires 
en cours, en cas e l’interruption des 
cotations. Des précisions conformai 
à la loi de 1886 sont prises relative­
ment à l’étabLssemant de la cote. L 
Bourse des valeurs fermera tous le 
samedis après-midi à compter du pre­
mier mars. La réouverture du marche 
pour les blés est à l'étude.

LES LIVRAISONS 
Mayence, 27. — Un accord est in­

tervenu entre la haute commission 
interalliée et l'industrie du bois dans 
las territoires occupés pour les livrai­
sons gratuites inscrites au compte 
dos réparations de l’Allemagne. 

SENATEUR VOLE 
Rome, 27. — Deux individus ont 

attaqué et blessé légèrement le séna­
teur Bergamini, puis ont volé son 
portefeuille alors qu'il rentrait à son 
domicllo,

REFUS DE TRAVAILLER 
Berlin, 27. —— A Berlin, «me cin­

quantaine d’usines ont renvoyé leurs 
ouvriers, ceux-ci refusant de travail­
ler éventuellement 9 hres par jour. 

DECRET REVOQUE 
Paris, 27. — Le retrait du décret 

interdisant l’exportation dea laines 
et des colons a soulagé intensément 
le* milieux industriels de Roubaix et 
de Tourcoing où une grosse menace 
de chômage a été écartée.

DISSOLUTION INEVITIBLE 
Berlin, 27. — La séance d’hier au 

Reichstag n’éclaire pas la situation, la 
dissolution du parlement paraîtrai* 
inévitable, mais il semble probable 
qu'on trouvera un comprimis permet­
tant da l’éviter.

ERE NOUVELLE POUR LA 
HONGRIE

Budapest, 27. Von Bethelen a déclare 
que la décision de la commission des 
réparations à l’égard de la Hongrie 
ouvre une ère nouvelle financière et 
politique et il estime qu la consoli. 
dation étrangère amènera la consoli­
dation politique.

A L’ACROPOLE
Athènes, 27. — A la reprise de la 

séance, le président du conseil a an­
noncé que la gauche demandait l’a- 
journment de la discussion sur la ré­
solution concernant la dynastie et son 
régime. L’assemblée a accepté et M. 
Venixelos a voté pour le gouverne­
ment.

CRISE MINISTERIELLE 
Paris, 27. — Suivant le journal ic 

“Temps” le cabinet Theunis est dé­
missionnaire, la Chambre belge ayant 
repoussé par 95 voix contre 79 la 
convention économique franco-belgc 
Les socialistes demandent la dissolu­
tion du parlement.

AU REICHSTAG 
Paris, 27. — Le “Temps" constat? 

que le chancelier Marx parlant au 
Reichstag a défendu rigoureusement 
la politique du gouvernement. Le 
chancelier Marx espère que dam tes 
débats qui s’ouvrent, le parlement 
approuvera les mesures prises. I| cé« 
dare que si les o»donnancts prîtes 
pendant la période des pleins pou* 
voirs sont attaqués, lu gouvernemen* 
demandera la dissolution du Reich­
stag.

DANGER DE TROUBLES 
Weimar, 27. — Le gouvernemen 

de Thurtnge a décidé de delégne: 
son président à Berlin afin de deman­
der au gouvernement de l’empire, le 
maintien de l’état de siège nu au 
moins le maintien des troupes de la 
Reichswehr car tout danger de trou­
bles n'est pas encore écarté.

COMITE DE DESARMEMENT 
Paris, 27. — La note de M. Mac- 

Donald à la conférence des ambas­
sadeurs suggère le remplacement do 
la commission du contrôle militaire 
par un comité qui garantirait la sur­
veillance des armements allemands.

Notre commerce 
avec les Etats-Un

deux ans de nrisonlve^5ancc du bu',Ket et d°8 cheminsdeux ans ae prison,do fer allemands. Lorsque ces ques- *^^c"^lT-d«nzV’moj'en Question
Revenus divers. $1,-(PepCclie «le............... .. Canadienne)

Guelph, Ontario, 29. — Joe Dmr-i 
gnn, un Montréalais échappé de la! 
prison d'Ontario, il y a environ deux* 
ans ct repris à Montréal, cette se­

rions au ont été réglées, la tâche sera 3>anA_P^ J?8 moi* ea ^estjon
finie à bref délai. à $35,593,958,

242,670.
Les revenus des douane» et de l’ac- 

(Câltie do la TroBBe AiBoclêe) ciSc pour le mois de février seulement 
Genève, 29. — La vingt-huitième ae sont totalisés par $21,575,889 cette 

ociété des année, en comparaison de $21,818,047maine, a été condamné h doux uns do’session du conseil do la
lônitenclcr* 'dations s’ouvrira ici le 10 mars- en février 1923.

• Dêpêcho rii I. Pte-«» ■nti-iflten.-.
Ottawa, 28 -- Le Canada a impo. 

té pour consommation en janvier 192 i 
pour $44,847,274 de mnrohundiseK 
américaines, '’ont la moitié était su

{ette à l’impôt. Il n exporté aux Etats- 
Jnis pour $30,569,497. Du Royaume- 
Uni, le Canada a importé en janvier, 

pour $12,556,883 ct exporté au Roy­
aume-Uni pour $19,288,641.
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LE PROCES DELORME

HIER APRES-MIDI, ON SIEGE AU 
GARAGE DE L’ACCUSE, RUE LABELLE

position fn te précédemment par le 
témoin, où celui-ci dit que les em­
preinte» étaient recouvertes de K'ncc>

— Aviez-vous des vacances, à 
ques?
— Oui, environ 4 û I» jours.

Ph-

puis le contre-interrojcatoire contUL B.st-ce que tous le» élèves »or- 
nue, par Me Albun Germain.: taient?

—N’y avait-il pa* d'autre» garuRes — Non, seulement ceux qui habi- 
dan» les environs ? taient assez près pour faire le voya-

—Oui. et retourner au collège à temps. |
—N'y en avait-il pas même un via- — Ainsi, ceux de Montréal soi*-'

___________ _________________  à-vi» du garage Delorme? taient?
i —Oui. C'est-à-dire qu’il y avait vis- —Certainement.

Pour mieux comprendre le témoignage de M*. Percy Aikin, «ne porte d’entrée par où pas- - Kaoui jouait-il aux cartes, j'en-
. . J rk l l r1 * * l «a-ent des autos-taxis. tends pour de Urgent?un voisin de Delorme, la Cour se transporte sur la Quelques autres question» furent1 — Non.

ruelle La belle. — La visite de la maison de l’accusé posée» au témoin Alkiu» ion de la t?ue* *tn’1 *on i,rjnciPoi amuse-j 
aura lieu samedi. — Les spectateurs sont détenus en 'qailnt'ôîterdaîïirSe^M'iuê "j*- »u- lui en connais»»!» pas d'au-j
COUr SUr ordre du juge. celles posées en Cour, sauf qu'elles *re (iue les vues animées. J

______ _______________ |comprenaient des réponses avec indi- *' a!malt beaucoup ce genre cia-,
. . j „ ••• u cations, sur les lieux mêmes. muaement. . . I
La «eance de 1 apres-mtdi. h:cr {suite . Après ces quelques questions, la — Jetais qu il allait au cme-j

ans la cause Delorme 4 été rclati-1 I ns .ou: du suite. Cour fut ajournée par le crieur, au nu 'i** f,u 1 ,P1ouva,t". . I
/ement courte, la Cour n entendant -Avez-vous entendu aucun bruit mjiieu de melle les membres de! —Savez-vous s’il aortait beaucoup? 
les témoignages que pendant une aprèA vous être mise au lit ? ! 1’expédit‘on se tenant dans la neige, ! Mun Peu, ‘lémons-i

e exactement, avant de decider —\er» 11 heures, j ai entendu un ( r,hn, npnHant nllp |„ rricur Itratlf et !1 Me beaucoup..
MGR RHEAUME

ELECTION GENERALE
EN ANGLETERRE A 

LA FIN DE L’ETE
(Cable de la Presse Associée)
Glasgow, Ecosse, 2. — Nejl 

McNeil, député travailliste, a dé­
claré à une manifestation tra­
vailliste qu'il fallait s’attendre à 
une élection générale à la fin 
de l'été. || a exprimé le ddute 
que le gouvernement actuel dure 
tout l’automne.

cure
le sa transporter au garage de l’ac 
usé, en arrière de la maison de rap- 

;ort de la rue St-Hubert.
Madame J. B. Lalime fut le pre­

mier témoin entendu à la séance 
l’hier après-midi, puis die fut sui- 
•ie par M. Percy Aikin, un voisin de 
:‘abbé, rue St-Hubert, qui témoigna 

uelque temps en cour puis répon. 
lit & certaines questions sur les lieux 
iiémes du garage.

C’est au cours du témoignage de 
*1. Aikin, que les jurés ainsi que le 
uge, déclarant qu’il était très diffi- 

'.ile de comprendre les ré po ru es 
uand on ne connaît pas les lieux 

iont on parle, décidèrent de trans- 
,'orter la Cour à la ruelle LabelJe,
■ui est située en arrière du garage 
e Delorme, rue St-Hubert, et d’où 

.‘auto de l’accusé serait sorti le soir 
ûu crime, ou du moins dans les 24 
neures précédant la découverte du 

< adavre de Raoul.
Après quelques minutes de discus- 

ion à ce sujet, le juge en vint à la 
enclusion qu'il valait aussi bien al­

ler sur les lieux nendant que les té­
moignages entendus s’y rapportaient ! nai*?-.

—N’avez-vous

-, . . . . , un! chapeaux bas pendant que le crieurronf.ement de moteur venant uu Ka-, fa:g‘ait cnU.ndr^ |e traditionnel: “La
rage. Cour est ajournée à demain a 10 heu-: Mgr Rhéaume, évêque d’Hailey«il T“ q“e " brU" ro,. Dieu ,.uve le Roi !” 'est “neulte uppjlé p.r la Cou™

T.ait du garage . _______ ___ ......___ _ m,-...*,,;—....... nu/.....  _i• i 

CONDITIONS QUE 
LES FRANÇAIS 
N’ACCEPTERONT PAS

INAUGURATION 
DU POSTE DE RADIO 

DU OUI NATIONAL
Elle a eu lieu à Ottawa et a 
été présidée par sir Henry 

Thornton
(Dépêche spéciale!

Ottawa, 29. — Le puissant poste 
de radiotéléphonie que le chemin de 
fer national du Canada a fait érige/ 
sur le toit de l’édifice Jackson, à 
Ottawa, a été inauguré par sir Henry

U SESSION PMVINCIAUI

U COMPTABILITE 
UNIFORME DANS LES 
MUNICIPALITES

A la demande de municipali- 
tés, la Législature crée un 

bureau d’uditeurs

SON FONOTIONNSMINT

agt* ? La seance d hier matin a vu ic v.i o «i. .
it sur le’procès Delorme avancer rapidement, j l?‘^]neIct ,,ur |.JV:cUBt‘
ige. car plusieurs témoins y furent en- > f ^ ■
it étran- tendu». Un nouveau témoin de la ! ^ e. a Bl'

partait du garag 
—Je l’ai cru
—Couchiez-vous loin du garage 
- La tète de mon lit donnait 

mur qui nous séparait du garage 
—Avez-vous trouvé ce bruit 

ge ?
—J’en ai fait la remarque à mon 

mari, demandant pourquoi l’accusé 
pouvait partir à cette heure.

—Ensuite, avez-vous été réveillée ? sion au sujet de l’administration des 
—Ouf, ver» 1 heure. irions de Raoul.
—Comment savez-vous qu’il ** '

une heure
—J’ai entendu une voix dan?

sage, qui dirait qu’il était une heure, quand cette dernière fit son testa-) 
—En quel-» terme» ce» mots furent- nient, à Ottawa, lors de la maladie 

ils dits ’.’ et de l’opération de Raoul, en février ;
—La vo.x disait : “Pourquoi ne 1921. Les autres témoins *' 4

viens-tu pas te coucher, il est une heu- t},ur Gascon, architecte

bury 
ouronne. j mi

..... . Ce bureau examinera les H*
Thornton, président du réseau. Des Vl’eS (les municipalités C|lli 
millier* d’amateurs de radio d’Otta- pri la Apmandc
wa, de Montréal et autres villes ca- en ieiont aemanui. 
nadiennes ont entendu le magnifique 
concert donné par ce poste qui porte 
le nom de C K. C. H. et a une lon-

(Tribune de la Presse) 
Québec, 29. — Toute In rcance de

SEANCE DE L’AVANT-MIDI Monseigneur 'lihéauine déclare qu’il ! "Non postumus” Uncé par le {gueur d’onde de 435 mètres. Des rap-1 cejiiatin â étô conwiCrùe a un violent
était au collège d’Ottawa lors de l’opé- 4<Journal de* Débats”. — 

Réserve officielle

PAS DE

ports venus des Etats-Unis veulent i débat soulevé autour du bill pTéscnté 
que ce concert ait été entendu aussi par l’hon. Jacob Nicol, trésorier nro- 
au sud de la ligne quarante-cinquiè-1 vincial pourvoyant à la création d’un

(f*âb> de lit VrcAfp AssociCe)
Paris, 29. — Dans un article qui 

attire l’attention de» milieux ministé-, rardVCanada'a"fait' au cours de ces 
riels, te ’ Journal d»s Débats donne derniers mol» et ce qu’il ee propose... .. .. T""“ ------ ... . . , —Je reconnais l'accusé cnmmp Atxnt rieI«t le “Journal dss Débats’’ donne

ni était Mgr Rheaume a été le témoin !c je frifl.p HUouI Delorme m’i nié-!ftujourd,hui' sur un ton I»éremptolre, 
îplus important, décLirant que !ac?* «enté près de «on lit à I’hoDitii1 P 1 ,u r|iPon!ie française aux déclarations 

e Lurt. m de la signature’du testament. ‘ i?™'™ *"™anSLiK*k{’

me.
i Vers le milieu du concert, sir Hen­
ry Thonton parla aux employé» du 

ii'éèeau qui écoutaient sur leurs appa­
reils de radio et au public en général. 
Il dit ce que le chemin de fer natio

_____ pourvoyant
bureau d'auditeurs vérificateur* dont 
la mission sera d'examiner les livres 
de certaines municipalité.? qui en fe­
ront la demande, afin de fait'e, dis 
paraître les abus et d’en arriver à l’a­
doption d’un système uniforme de- 
comptabilité pour ces municipalité.'.

M. Sauvé ouvrit la diucussion pour 
In gauche, quand cette .mesure fui 
présentée pour sa troisième lecture.

re appris ia

jt on décida de partie, sur le champ.
A ce moment, le president du Tri­

bunal remarqua qu'il ne tenait pas 
\ ce que les jurés et la Cour en gé-j 
néral soient obstrués dans leur tra- '
• ail, rue Labelle, et il ordonna que |
•outes les personnes qui étaient dans lait à a fournaise 
'a salle d’audience y soient gardées! —Oui; ma chambre est immédiate- 
tendant trente minutes après le dû-1 ment au-des»us ce ia fournaise.

-iart de la Cour pour le garage De- —Est-ce que ce fut le dernier inci-

dieux, M. R. F. Davies et Ovide Ta?- —Comment avez-vou*
—Qu est-ce qui vous avait reveiue rc pp ?onj succédés rapidement à la mort de Raoul De’orme? 

à ce moment .’ ... barre de» témoins. ' —Par le» journaux.
—Un bruit comme celui qui se pro-; Quelques question» ont été posées —Vous le connaissiez?

duit quand on secoue e gru des Tour- • par un juré, puis la séance fut ajour- —Oui, un peu.
............... après-midi. —Que faisiez-vous, à la date de sa tiôns.

-yj GASCON mort? “Nous ne pouvons accepter un mo-
ce,a • . . _ , , ... —J’étais employé comme détective rat orium complet, dit-il. H nous laisse-

( était c p:‘ • i-0 premier témoin entendu est M. privé. rait dans un marasme financier inex-
—Se.on \o.re expe.iente Gascon, architecte, qui est déjà Nenu —Vous étiez au théâtre Princess, le -tricable et permettrait à l’Allemagne

son. pouviez-vous entendre d habitude, déposer la veille dan» 1 apre»-midi. jour de9 Ruj97 -
de votre chambre, quand on travail- Me Cahier. — Voim avez fait ces _o,,: aVpp H«uv détectives améri-plan, en juin damier, nv.nt la dar-1 c.in. niu,Therahi<,n, un !ndivldg 

nie rproces. —Raoul Delorme est-il allé à ce
—O'”- ... , , thé tre?

sont tels qu était alors la

de faire à l’avenir. “Notre bat prin 
cipal, dit-il, doit être d’améliorer . .

, . . .. constamment notre service, d’ôtre I II prétend quo In bill va trop loin, car
: faire» étrangères au Reichstag, hier, t Joujour3 ^ étendre nos affaire», I pour lui la plupart de no<« municipa-

(‘esjd’étre «an.» cesse courtoia pour le pu-1 lités sont bien administrées et dais;
le caa de celle ou de» défalcations ou 
des irrégularité» sont confUtée», .a 
loi actuelle permet au gouvcrncmonl 
d’intervenir par l’entremise du ml-

. NOUVEAU TEMOIN j^.s fonctionnaire» du ministère
>ul, en février M. Orner DeBellefeuille est ensuite affaire» étrangères, cependant, conti-;t,i:r ..ufiu„i reveiun"U\l3' A Ca “aider-11 CSt qUestionné rar Me R’*L’!nucnt “ fîrd.er. ,u“r r/*crv.e ^ con,U*:et loyaïx à la compagnie. Tout cela 
. M. A. _Ca- C aider. nueront a le faire_tant que la Commis- Jl0S cmpioyé Ie font et Je ne peux que

s-on des réparation» i, e„ aura P«!lcu|. demander de continuel. ^
fini avec le rapport dos cxqierts. pr48idc„t dit que le radio lui nUtre des affaires municipales. Le

Le joui im. expose le» conditions que j _crme^ra de toujours être en com-; chef de l’opposition no se prononce
.•wiîmü^ IiüU^1tio«Hrtr.P!L.r- dvTo,Unnimunicati0n *vcc 8es employé», il de- pa» rntégoricjuement contre ln bili 
reglement de la question de» 10Pa>a* ! m^de aux employé» de prendre de mais il croit simplement qu’il va trop

d’élever uii équipement économique) s adressant aux Américains, il leur 
^rmirinhi,. rappelle le» beauté* du Canada et

oent 7 
—Oui.

orme.
“Il ne faut avo;r sur les lieux, dit 

? juge, que les jurés, l’accusé, les PAR Me GERMAIN
avocats des deux partis, les témoin» .. . ,.t la Cour,elle-meme*’. ! -Non seulement vous entendiez

C’est alors que Me Germain de-, 1e bi:ult de la fournaise^ mais vous 
manda au président du Tribunal, ce IP°uv,ez. cnt®ndre parler, 
ju’il décidait en ce qui concernait \ —î-,ul- ,
es représentants de journaux. “Les t —Le ronflement d J moteur, u. . 

journalistes font partie de la Cour", i 11 heures, a-t-il dur : longtcmp-. 
répondit le juge en riant. —Il n'a P** dure.

II était alors trois heures exacte-; —Quelle temperature fai.-ait-il,
aient, et M. le shérif Lemieux s’en (dans votre logement, 
fut immédiatement donner ordre —En « temps-la, il faisait froi'l.
d’avoir des taxis-autos à la disposi- Je m’étais plainte, mais je ne puis 
tion de la Cour pour le voyage, jdire si ce fut ce jour-là.
Moins de cinq minutes plus tard, une j —Vous étiez chauffée par la four- 
dizaine de voitures de la compagnie naise d’en bas?
Bramson stationnaient à la porte du! Oui- , . . Plet8î H fQUt qu’on voit clairement
palais de justice, et a trois heure? i —\ ous n av'-z pas le contrjie ,— __ —............... —1-_

presque formidable
‘Nous ne pouvons non plus consen­

tir à renoncer aux garanties que nous 
, détenons sans paiements proportion- 

—Non. il n’a pas assisté à la repré-, nels en retour et nous ne pouvons per- 
sentation de l'après-midi. mettre que ces garanties prises en

M. de Bellefeuüle est ensuite inter- vertu du traité de Versailles soient 
rogé par Me Alban Germain: .transportée» aux souscripteurs à un

—Vous n'ayez pas été témoin dans emprunt relativement léger dont nou»
lo-irnai.-es, dans le temps. ,]es pauses précédentes? ne recevrions que peu de chose.

» i°n’ , , i —Non, c’est la première fois. "Nous ne pouvons accepter le paie-
—Alors c est de mémoire que vous _a qui avez-vous parlé de cc que ment au Trésor du Reich de sommes

donnez les indications présentés. ; vous saviez, la première foi»? dont les créanciers ne peuvent soi-
, Au détective Lajoie. gnousement vérifier l’emploi et noua

-voulez-vous, sur un plan, faire I _où étiez-vous au théâtre? ne pouvons non plus accepter d’aider
à l'industrie et à l'agriculture de l'Al-

—Ils
maison?

—Il y a ru de» modifications de­
puis.

—Avez-vous fait un relevé de»

l’intérêt dans leur trsvail et de le loin et que certaines clauses portent 
considérer comme un plaisir et non j atteinte ù l'autonomie de rou imin'- 
comme une tichc, car ils accomplis- : cipalités.
sent une oeuvre nationale. _ i L’hon. M. Niooi, parrain du bii'.,

i'explique a!or» brièvement et donne de 
nouveau à la Chambre les explication»

invite les touristes à venir Je visi 
ter. Fuis s’adressant de nouveau aux 
employés, il leur dit que le surplus 
devrait être cette année de 30 mil-

qu’il a déjà fournies, iors d? la pre­
mière lecture de ce même bill. . L< 
trésorier provincial déclare que c’e».' 
à la demande d'un grand nombre de

i •%« t« vt i s» t «i Y î t £c n 11 n flrr» l ! Vs» rn ri m *» f? ♦lion» au lieu de 20 millions qu’il fut municipalités que le gouvernement a 
l’an dernier. Chaque petite économie, décidé de présenter cette mesure.Aux 
compte, dit-il, et le moindre gaspil- divers congrès tenus par les represen- 
lagc doit être évité”. Il recommande tant» de ce? municipalité», des reso-

revenus d’un

7- - ■ . m - •* tout ce dont vous venez de parler,et demie exactement, le cortege se .des .ournhises. il y avait un chaut- u témoin >uivant est m. Cadieux.
mettait en marche. _ jfeur pour y voir. tailleur. Il dépose qu’il a pressé un

Est-il besoin d ajouter que des QUESTIONS DES JURES complet de Raoul Delorme le 5 fé-
cenumes de curieux qui passaient j entendu ce soir-là, vrier 1922. Ce complet n’était pas
devant le palais lors de la sortie del —Avez-vous entemiu, <e 5°,r ‘ • t t f jt -uf i témoin ditTaccusé eurent rite fait de se dire ouvrir les portes de la cave ou du ^ L. un com fe“
lun a 1 autre que c’était Delorme, garage. de Raoul Delorme> un complet brunf
et que quelques minute» plus tard | —Non * -
l'auto portant l'accusé était entouré

des indications marquant l’endroit, la boite de perception des bil-
des fournaises, le tracé des tuyaux, jets. lomagne au moyen des
et la place des calorifères a tous les, _Ce théâtre contient un millier de emprunt.”
utages? sièges? journal prétend que les Alle-
~7PU,A QuaniI voulez-vous cela. —Qui et plus. mands eux-méme» ont assez de capi-

Me Calder: — Le plus tôt posai- Delorme a pu passer sans que vous tal pour cela et qu'accorder à l’Alle-
bIp/ . _ . . île sachiez? magne toutes ces choses serait “ré-

Lc juge: Faites cos traces cont­
re» pour reconnaître mon ’naiviau. , icuse des temps 

M. J. B. LALIME 
M. Lalime, un des voisins de la mai­

son de l'accusé vient ensuite dire à la 
Cour qu’il demeurait au No 196 de la 
rue St-Hubert, lors du meurtre, et que 
le soir, tard dan» la soirée il entendit 
ronfler le moteur de l’auto de l’abbé, j 

Quelle heure pouvait-il être lorsque j 
vous avez entendu le dernier bruit de- 
manle Me Calder.

—Il pouvait être une heure, m'a 
dit ma femme.

—Comment a-t-elle pu constater 
qu'il était une heure? S’est-elle le­
vee ;

—Non. mais l’horloge sonne les 
heures, c’est sans doute cela qui l’a 

®n ! renseignée.
—Et vous avez entendu marcher

-Avez-vous déjà vu ces portes, i celui-là Ce dernier complet était
>« connai.wr-yous? _ '’''r'unX 'a'jo’uT^’fl livra le

~Ell£ sont trèa lourdes, n’est-1 fotnplot brun vers trois heures de
i, 1 après-midi, 1 ayant presse dans 1 a-

ce pas. nn. vant-midi. La défense ne pose pa»—Je ne me souviens pas. . , . K r
Le juré JosephOvide Caron: Aviez- (ie quc tion . 

vous déjà entendu le bruit de la ma- m. DESROSIERS
chine, de votre chambre? ^je Calder fait ensuite venir M.

—Oûi. je l’entendais souvenu; le gaint-Jean Desrosiers, étudiant 
soir, elle arrivait ver.» ces heures-h.. dcuxjème année de la faculté de
11 heures. médecine de l’Université de Mont-: i» moteur rie l'auto*Me Germain: Pouvez-vous dire si;réal. !lc lauio.
l'auto partait .arrivait, i j si le mo 
teur ronflait seulement?

—J’ai cru l'entendre partir.
—N'est-il pas vrai que dan

ruelle d’en arrière, il pas?ait fre- —Qa avez-vous fait vos études
quemment des automobiles? classique»?

—Oui, il parait. t I —l’univerrité d’Ottawa.
—Ah! il parait. On vous l'a dit. —y avez-vous connu Raoul Do-

Et dan» la rue Labelle. un peu plu.» iorme? 
loin, ne «avez-vous pas qu’il y avait, —fjuj

—A-t-il fait son cour» avec vous?
—Oui, mais pa.» dans la même clas­

se.
—Quand avez-vous été gradué?
—En juin 1921.
— A quelle époque, i.orma' ant,

-Non, je regardais toute» les figu- compenser la fraude la plus scanda- 
pour reconnaître mon individu. Jlcuse des temps modernes.”

LEPAUMRBON 
EST TRANSFORME 
EN SALLE DESCRIME

par une masse de gens.
La première voiture, portant le 

président du tribunal et ses greffiers, 
se mit en mouvement suivie de la 
voiture portant les représentants de 
la Couronne. Venaient ensuite les 
autos des jurés, celui de l’accusé 
avec ses deux défenseur» purs fina­
lement le.» journalistes et les détec­
tives Lajoie, Dcsgroseilliers c* Pi­
geon.

AU GARAGE
En quelques minute?, la Cour ou­

vrit de nouveau le» témoignages- a 
l’emplacement du garage, après que 
les jurés eussent examiné les envi­
rons de la porte du garage, pour 
voir les possibilités qu’il y avait pour 
un auto de retourner dans la ruelle, 
pour une voiture automobile d'y en­
trer et finalement pour voir si seul 
l’auto de l’accusé aurait pu y laisser 
des traces en entrant ou en sortant 
du garage.

Plusieurs centaine? de personnes 
l’étaient massées à l'entrée de la 
ruelle Labelle, qui commence sur la 
rue du même nom, mais un détache­
ment de police empêchait les rurieux 
de parvenir au garage même de l’ab­
bé. Il fut pendant quelques, minu­
tes question d’ouvrir le garage et 
d’y entrer, puis cette idée fut aban­
donnée, les jurés ayant décidé, avant 
de quitter la cour, d'aller visiter les 
lieux samedi, dans le courant de la 
journée. A ce sujet, il est bon de 
fair, remarquer que le juge décla­
ra qu'il ne serait peut-être pas né­
cessaire dfe faire le voyage de la Cô­
te Saint-Michc-1 et ,de Snowdon tel 
qu’on le fit lors du dernier procès.
Cette déclaration semble rencontrer 
les vues et du procureur de la Cou­
ronne et de» défenseurs de l'accusé.

C’est en arrière du garage, dans 
la ruelle Labelle, que la cour fut 
ajournée à 3.58 heure», jusqu’à la
séance de ce matin à 10 heures. __ , t, p.irpnuu m* lerrm-r rju . • . . • .Anrè» cet ajournement l'arensé • ’ • "i , i n i™- I0 premier paiement devait etre dequi avait eu ^^10» misèieïk w ^UVnr ^ porlCs 'lu Dc,°r*i*25 n les Autres, rie S10.

soustraire a des photographes, qui, _ Pourriez-vous dire - i’automo- . aj0rs,*-\oi|n partie se'ulemenV
avertis, on ne sait comment, s étaient bile entrait dans le garage ou en _ v0us nava-t-î unc oS'ce T’ ' ’“J ’•’
rendus sur les lieux, quitta, avec nés sortait? «avez-vou» dans quelle di- • . ,,,. hmJrie «t n 1 tendu le moteur marcher,
gardes, son ancien garage, pour re- re lion il allait? jour-la—Il m offrit un bi.let de 110 ; ,, Me ( aider:- - - r«-.nun ù onan. p0ur payer un montant de 85. Corn

Attaque au pas de charge de 
la gauche contre la 

droite

PERSONNALITES
frab p rie h« Presî* AssocIC-e) 

Paris, 29.— Des coups de poings et 
Vous avons trouvé curieux nue ries couds de nieri ont été échaneôs au

aussi la propreté «t la prévention des 
incendies. II termine en encourageant 
chacun et en leur recommandant de 
ne pas craindre les critiques.

ON OTNTINUERA 
U CONFERENCE 

NAVALE A ROME
Requête de la Roumanie et 

du Portugal à la Société 
des Nations

l'attÏÏÜdTrusse

(CAble de la Prenne Associe) 
Genève. 27. — Le Portugal et la 

Roumanie ont pétitionné la Société 
dea Nations afin d'obtenir un siège 
au comité naval dirigé par le con­
seil de la Société et avec l’aide des 
pays de l’Amérique du Sud ils doi­
vent continuer leur.» effort* com­
mencés à Rome pour l’extension des J principes du traité do Washington.

La demande de la Russie qu’on 
lui accordât un tonnage de 400,000 
cuirassés, tout comme l'Angleterre, 
n’a pas surpris la Société dea Na- 

Moscou était 
eut 

con-

un chauffeur, un loueur d'automo­
biles?

—Je ne sais pas.
Le juré Kaoult Thibault: — Etes- 

vous t-h mesure de dire avec certitu­
de »i le ronflement de moteur que
vous avez entendu est celui de l'au-l Raoul Delorme aurait-il été gradué? 
to de l’accusé? ‘ —En juin 1922.

—Je j’ignore.. ! —Le connaissiez-vous
! Assez bien.

l’avez-vou» vu, la der-

bicn’

Par Me Lucien Gendron: des turbulents par les huisoicra. Le , J-** PreHy? <JUC a ial,®r®s*e
—Les murs du garage sont-ils bien conflit s'éleva entre le» groupes »o-!a 1* Société des Nations c est la re- 

épais? icialistes dirigés par l’ancien président | P°nse P®lie ,»eçue. „0,!L,nj?f*1fre
__\«sez du conseil Painlevé et les royalistes et d®* affaires étrangeras, M. Tchitche-
—Combien? le» membres de la droite. ! a,?CUjant rfcoPtion d u"f c°P|e
—Je ne sais pas. mais iis ne sont i I<e conflit fut déclenché par le dé- ) ?a.ct®4daa Jn_u/

pas assez épais pour nous e 
d'entendre ronronner le moteur
l'auto. _

—V avait-il des pensionnaires chez re Caillaux soulevée au cours d’un dé 
vous? bat sur les affaires intérieure».

—Oui, deux. M. Mandel, qui fut le chef de ca-
__Etaient-ils la? binet de M. Clemenceau, avait passé
—Je n’ai pas remarqué. plusieurs heure» à la tribune à resas-
Par Me Calder: ise|* <i®s incident» personnel» qui

ne sont i I* conflit fut déclenché par le d®-i ?“{, le'<*u P»ctc de» garanties mu- 
smpécher ; puté royaliste Magné qui interrompit Ituelle» entre les Etats membres rac­
oleur delà plusieurs reprises M. Painlevé pen-i^® ^ ,'a d®.rn^re Assemblée.

liant que ce dernier parlait de l’affai- Tchitcherine disait que le gou-
______ ,i’.,„ An. vernement russe serait heureux de

l’étudier de près.

M. PERCY AIKINS n r ..--vau» i„r ; —Vous savez ce qu’est un change-! avajent (“j1 enrager ceux qui en;
. . , —Quand l a\ez-\ou9 \u, la «er-j . do vj»,,,.,,*» i étaient les héros. Apre» un feu nour-■

Le témoin Aikin.» raconte que. k n;f.re f0jB7 _ Le samedi qui precé-; _Vairuemcnt ■ ri d’interpellations et de ripostes, les
soir de? Rois, .1 mit son enfant au da 8a mort> -eSucz cc nue vous «avez partisan» de M. Painlevé traversèrent
lit, puis qu’il resu dans sa chambre ) Alors en décembre 1921, entre; r^-® a*'.®.,, i le parquet nu pa» de charge et une!
occupé à lire jusque vers 11 heure?. Voé! et le jour de l’an? — Oui.
— A quelle heure vous etes-vous j (ja l’avez-vous vu à cette oeca* 

endormi? a demandé Me ('alder. iniftn* __ Chez moi.

tourner au palais de justice, où un 
ai tomobile l'attendait pour le trans­
porter de nouveau à lu prison com­
mune.

Quant aux jures, ils quittèrent la 
rue Labelle pour faire une petite 
tournée en ville, en automobile, afin 
de prendre un peu d’air, ce qu’ils mé­
ritent certainement, après une jour­
née entière en cour.

Tel que nou» le disons plus haut, 
les jurés, ainsi que la Cour en entier 
te transporteront de nouveau à la 
maison Delorme, rue Saint-Hubert, 
dans le courant de la journée de sa­
medi.

Tout nou» porte à croire que vu la 
rapidité de lu succession dea témoin», 
i] ne »e passera pas plus de deux sa­
medis durant le procès Nous calcu­
lions l’autre jour, qu’un verdict pou­
vait être rendu le 10 mar», et tout 
semble indiquer qu’à cette date, en 
effet, Delorme connaîtra son rort.

LES TEMOINS ENTENDUS
Le premier témoin entendu hier 

après-midi, fut Madame J. B. La- 
lime, appelée à la barre des témoins 
pur la Couronne.

—Vous d'-meuritz au No 190, i 
Sl-Hubert, ie jour des Jio 1922
- Oui.
* Quand ave z v ji. :. : : • II! •

d* Kaou. ?
.—Le iunri' *o . par .es j>u./vux
— A que: « heure vo.;> (..es-vou-

couchée, ie vendredi v/.r ”
—Vers 10 beuies 30
—Vous êtes-vous endorm i 'iut de
â

—Un peu après 11 heure?.
— pR/ulânt que v'ous étiez dan» vo­

tre chambre, avez-vous entendu du 
bruit?

— Oui, j’ai entendu le mouvement 
d’un automobile, dans la ruelle. Mai» 
je ne distinguai pas si la voiture 
entrait au garage ou en sortait.
— E»t-ce là tout ce que vous avez 

entendu?
— Non. J’ai entendu se fermer ou j^ ® q .j 1 # • • # ■ s .%• % t. a a m P t V* . Ê 9 fis»? V* — »

me.

Au No 500 Sher-

mouvement, j’ai entendu ronronner. / enRuivit.
—Comment sort-on du garage en! M. I omcaro assista a la feene en 

aut0? témoin impassible, pendant quelques
—Te ne sais pas. ! minute», puis la péancc fut suspen-
On relit alors le premier témoigna-j,!ue* ___ _

du témoin dan» lequel il disait,
nue pour sortir, il fallait que l’auto i nnoi» /IP VP ftCDMICD 
recule de sa longueur, puis tom n>« j fJS I «1.1*. I.f. HrKIllMI 

—Quand lui aviez-vous vendu cet- pol,lr so.r,ir.'k )a l uellc. 
action? — En juillet 1021. Lc t6mo,n H,t flu,, crIa e-t cxflct-

UN JURE INTERROGE 
Un juré demande alors:
—Le témoin peut-il dire s’ii a vu 

auto?
Lc témoin:

-Je ne l’ai pas vu, mai» j'ai en-

1 sion
I —Où encore? — 
brooke est.

-Avez-vous eu une conversation j 
avec lui alors? — Oui, au sujet d’u- 
ne qction de la A*cho-Holden Com­
pany, (jue je lui aval» vendue.

t te
- Sous quo!« termes fut faite ce»-; 

te vente? L’action fut vendue $J0o;

: me je n’avais pas de monnaie, je lui;.. ^.)c ona‘l de
vou» vous e c- * ' dit d'attendre que je sois allé au bu.J q^*

Pourriez-vou? dire - l'autorno- 
bile entrait dan.» le garage ou en 
sortait? Savcz-vou» dan» quelle di­
rection il allait?
— Je ne saurais le dire.
— Après cela

dormi? Ireau de la compagnie.
— Oui. je me suis endorm , _ r bi„et df. $10 était-il le seul
— Avez-vous entendu d autres ' 

bruits, dans le courant de la nuit?
— Non, je n’en.ai.pas entendu d’au- j _ IUou, VÜUS a.t.ii dit qu’il n’a.| prinrf> foticrnp

tres- n . . „ vait pa? voulu faire part de cette! rrmCe langue
— Dormez-vous avec les fenetres * tran^ction a i.accU8é?'Me Gendron 

de votre chambre ouvertes ou ter- ,.obj(.cte et M(. CaMer retire sa que»-
rnecs? . . tion. i
— Avpc Je» fenetre.» ouvertes, tou- — i»«a..i «a... «.t.ii ril. ,.,.ui i Xew-York, 2. — Le prince Viggo,

argent que Raoul avait sur lui? 
— Il me dit que c’était le seul.

La séance est alois ajournée 
deux heures hier après-midi.

des Américains
( I m'l,i-i Ii< rie la l'roHHe as nel.'e)

. .. — Raoul vous a-t-il dit qu’il aurait 1jour», te: • .. * - M
Quand vous • vous étés levé 

lendemain, avti-vous remarqué quel
(1ÜÜ rjuT* Vai consta'é ou’il v avait icc pï?poî? , j viendrait nu mois de juin prochaindan? (T • eiT^es ^ Ty^T^frt ! ^ M,,<î GrCCn’ NtW'

roues d’automobile, garnie» de chai-, Ad61ard u me dit qUft .on frère

le communiqué de cet achat avec »on j de Danemark, cousin du roi Christian, 
nuel —N°n- . J s’est embarqué hier pour l’Europe à
i | — Vou» a-t-il dit quelque chose à ; bord de T'Olympic". Il a dit qu’il rc-

LE SUFFRAGE 
AUX FEMMES 

EN ANGLETERRE
Le bill Adamson est adopté 

par 288 voix contre 
72

MODIFICATIONS
29 FEV. BISSEXTILE ? ,

____^____ 1 Londres, 29. — La Chambre ries
.. * .t e» iCommunefi a adopté eu deuxième lec-Un nouveau calendrier tixei^ure( ce 80(ri ]C bin accordant le droit
serait inauguré le 1er jan- <]* «uffrsge à toute» le.» femme» âgées

de 21 an». Le vote fut de 288 a 72.
! Le bill Ariatmon, comme a’nppelait 
le projet do loi en question, a obtenu 
une majorité do 216 voix, la Chambre 
refusant de le renvoyer à un comité 

| plénier.Lorsque les affaires pressantes 
du gouvernement seront épuisées, le

vier 1928

PROCESSIONS INTERDITES

ne».
—Cc* empreinte 

iortir du garage Delorme nu 
trer.

r-mk-iient elle? nvait a,or“ l'administration de »e» i photographes qui n’ont cessé de Je 
v en hit,ns' ‘i^'1 ava,t déjà eu une dis-1 re|ancor depuis «on arrivée.

'iruxsion au roui? rie laquelle Adé-! ‘'jjH prennent mon portrait, dit-il,

(Câble «lr lu Prciisp Antoclâf) 
Genève, 28. — Lc 29 février 1924 

e»t-il le dernier 29 février que nous 
aurons? C’cet fort probable, car un 
comité .special de la Société des Na­
tions, chargé de trouver les meilleurs 
moyens d’améliorer le calendrier, 
commencera le premier mnr» pro­
chain à étudier les suggestion» de 1a 
Société internationale pour le calen­
drier fixe qui consisterait à transfé­
rer le jour supplémentaire du l'an­
née bissextile au 29 juin, à n’avoir 
que des mois de quatre «emalnes, 
calendrier que toute» lus nations 
adopteraient le premier janvier 1928, 

Le prince a dit être ennuyé desjavant d'entrer dans la prochaine an­
née bissextile.

l.n Société internationale du ca­
lendrier fixe veut que le jour :*up

Jutions ont été adoptées, recomman­
dant au gouvernement de faire faire 
l’inspection et l’audition de» livres de 
certaines municipalité*. L’hon. M. 
Nicol croit que 1 opposition e'objecie 
bien à tort â cette mesure qui en som­
me sera la sauvegarde de» municipa­
lité» elles-mêmes et aura pour effet, 
dans plusieurs cas, de protéger la ré­
putation de pluaieur* secrétaires-tré­
sorier» accusés injustement par des 
contribuables.

M. Ouellette, de Dorchester, avait, 
lors de la première lecture du bill, dé­
claré qu’avant de voter en faveur, il 
préférait l’étudier. Il veut déclarer à 
!a Chambre qu'apres avoir consulté 
l’ancienne loi et la nouvelle, il no 
trouve rien contre lequel il pui*«e rei- 
sonnabement s'objecter. Il constate 
en plus que la nouvelle loi ne deman­
de pas plus de pouvoirs que n'en accor­
de l’ancienne. Quant à lui, il est en 
faveur de l’audition des livres des mu­
nicipalités par le gouvernement, car 
ceci aura pour effet de protéger k’. 
intérêts des contribuables qui sont 
trop souvent victime.» de l'ignorance 
de certains «ecrétaires-tréEorier? tie 
municipalités.

L’hon. M. Patenaude croit avec M. 
Sauvé que le bill soumis à la Chambre 
ne devrait pas permettre qu» de sim­
ples fonctionnaires puiasent s'ingérer 
dans les affaires des municipalité». 
Le député de Jacques-Cartier croit que 
le bill permettra que dans un but ab­
solument politique, des enquête» se- 
ront faites qui auront pour effet d’oc­
casionner le renvoi de fonctionnake- 
municipaux non responsables peut-être 
des erreur» constatées par les auditeur- 
provinciaux, ou encore la disparition 
de certains maire» ou conseillers ou dv 
conseils municipaux, tout entiers. 
L’hon. M. Patenaude »c déclare abso­
lument contre le bill.

L’honorable M. Taschereau s'étonne 
des remarque.» faite» par M. Patenau- 
de. Il demande à cc dernier de ne pa- 
lire le bill soumis à la Chambre, avec 

[ses “lunette» bleues". Le premier mi­
nistre trouve que le député do Jac- 
1 que»-Cartier est difficile à convaincre, 
même quand il s'agit de bonne» mesu- 

; res. Il trouve étrange que le chef de 
l'opposition approuve le bill en part e 

jet que son premier lieutenant se pro 
nonce radicalement contre.

l^e premier mini»tre apuie le tré­
sorier provincial et déclare que le bill 
a été demandé par les représentant'- 
des municipalités aux deux congrès, 
auxquels il a lui même assisté. Lc pré­
sident de l’Union dea municipalité? 
lui n même demande personnellement, 
à plusieurs repriHe», de faire amender 
la loi pour permettre que dan» cer­
taines municipalités, la comptabili'c 
soit contrôlée. L'honorable M. Tasche 
rcau espère qu’avec c** contrôle et ie- 
vérification» qui ne seront faite» q<i“ 
lorsqu'elle» auront été demandée*, i.n 
en arrivera à un système uniforme rie 
comptabilité et que ce sera alors pom 
le plu» grand bien des municipalités 
intéressées. Le premier ministre tie.it 
à déclarer devant la Chambre que en 
n’est aucunement l'intention du gou 
vernement de faire rie la politiqu* 
sur cette question.

L'iionorabltt M. Patenaude ne veut 
pas accepter le» reproches qui Un

bill subira sa troisième lecture et sa 
sanction.

La mesure propose plusieurs chan­
gements, sur lesquels- on est plus ou 
moins unanime, qui affectent le suf­
frage municipal et autres question».

(-/assistant leader Clyncu fit ob­
server que le gouvernement était fa­
vorable au principe en jeu, mai» il
fit obRorver que le bill aurait plu» de n i,,,.^.,chance de passer s’il ?n limitait à lu ; îî111^ AV^l’ni.rr.noÀ,l n.imlJ ’•*

tout° i hidaihr-s,—

«ont adreonés par ie premier minis­
tre. Il déclare à son tour qu’il n’a 
fait que s’objecter à un projet de loi 
qu’il croit inutile et nuisible aux mu­
nicipalités qu’il croit exposées aux 
manoeuvres politiques de certain», 
fonctionnaires trop zélés.

L’honorable M. Caron réplique en 
dînant que si le gouvernement vou­
lait faire de la politique dans oon ari

présenté session.

d'Alrie ri* !« l'rewe AhhocIS*) 
Alliène», 28. - l.e gouvernement re-:

Il éfa’t tombé une ne,g' fondante. Savcz-vou* m quel propo? Raoul 1 
J/intern gatoire ri<* M. A Un', par t.t Adélard avaient eu cette discus-i 

M*’ C’a der étant tcrmix.e. Me Al bu n sion dont vou? qarla la victime?
Non.
Vou a-t ! déjà dit qu' ! repi en 

'rirait la direction de se? affaire»?
Oui, .1 m'a déclaré qu'au mois 

rie juin, J922, -’il était gradué a l'u­
niversité, i. prendrait peisonnelle*

r,:‘ . titre nterroge • nioin.
Trot a l'heu/e, oti Vue • a démun­

ie • i: y âvait ri*-- t.ace? frai he sur 
a neige, dans la ruelle ?

Je rie !«•■ ai pa., exurr.;ri-*■- ave': 
un»- attention partieulièrt

(Il '.|,?(.|>K ||s pi l1 * ,»r • > i,itndlenri) »
Vi ctoria, 2 1 ,'ho . Wm. Mon -,

Jlogb" •. anrien n:1’met ministre
J'Au ?'.ia «•a: rive ‘umod à bord
du “1M'i k j r a ' . 'n pro,, • a.:' C <1 • Syri
:ey.
Jeta

Nouvel ç-Gij i. c .* 1 il Sud. I! par-
à Vancouvei . s • ,:t e. Port.Hc,d,

San l-’ran' i« 'O et 11,05 - Ai geic? puis m

s’attendre qu’u du mauvais temps. 
L’ouvrier aurait le samedi npiès-mi- 
d!, le jour bissextile et le dimanrlie 
pour *e reposer. A et propos .»u 
rappelle que le bon nu Edouard VU 
comtnt.ani que la Providence l'avait 
fait naître dans le mois de novem-

de» emprunt».
f.a discussion se continua ainsi 

i longuement, e la Chambre, avant 
, l'ajournement, adopta pj hill Nicol. 

, , , On ne »’est ornipé. à part relu, quefusant d accepter la ré?.» utloi. nbo- dfl si, de ronline
l'iHant. la dynastie des Glucksbourg. |( U(.olI -

le» deputes vepublicaniH sont sortis dr 
la Chambre en prolestant, cet âpre- —-
midi.

Le premier ministre exprima .»»•• 
regrets rie voir partir les républicains 
il l'espoir que ce départ ne Kerait que 'C:\ii 
temporaire, mais déclara que le gou- Rome. 29

ri'imptn Lim

Garibaldi mourant
r1 o ? k c A» hiicite ) 
f.e gér.érul ijaribiik

Me (inrniuiii lit !a page a dé- ment iu direction rie m?h affan»».
S4n Kraru if» .0 #*t Argêiti puis kc ••n iMinant rr.cDrrr rrl liiinivcr^fure vernemrnt ne pnuvMit h(ir NUtltimmit. di, dttrniNr fila nuivivitiiL du fi;ruuu.; 
.fendra « Xew-Vo.k. en ju.n pur nts ftttux fcujfet* On ertint ties troubles. Garibnldi, vst mourant.

A
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LE PROCES DELORME

IL DECLARE AVOIR VU UN PRETRE 
DANS UN AUTO FRANKLIN LE 7 JAN

Un témoin, Edouard Depocai, fait cette déclaration, mais 
il ne peut pas dire èi c'est l'accusé qu'il croit recon­
naître tout de meme, de profil* — En contre-interro­
gatoire, le témoin avoue avoir fait de l'arpent en temps 
d'élections, à faire passer des “télégraphes". — Le 
juge menace de faire évacuer la Cour.

M. Edouard Dcpocns, le second té- f pas qu’on aurait besoin de moi. 
moin nouveau de la Couronne n créé Me Germain : Vous dites qu’à l’ex- 
toutc une sensation hier après-midi, {ception du détective Lajoie voua n’a- 
lorsqu’il est venu déclarer en Cour vez parlé à personne. — A person-

heure vous êtes-vous levé ce matin-! — Quelle vitesse a-t-elle? — Une 
là? I grande vitesse.

— Le téléphone m’a réveillé. ~. Avant de passer près de vous,
— Ne vous êtes-vous pas levé au-1 v,tc. Oui, mais elle a

paravant?
— Oui, je me suis levé une fois.
•— Quoi temps faisait-il alors?
— 11 grêlait.
— Où a-t-on transporté le cadavre?
— A la morgue.
— Le docteur Dcrome y était?
— Il est arrivé quelques minutes 

plus tard.
Avez-vous constaté qu’un des 

goussets était retourné?
— Je crois que oui.
— Qu’a-t-on trouve sur la victime?
— Je ne puis dire.
N’avez-vous pas un cahier de no­

tes à cet effet? — Non

ralenti en passant près de moi, puis 
est ensuite partie à grande vitesse.

Me Alban Germain contrc-inter- 
roge :

—- Vous avez entendu un coup de 
pistolet? — Non, deux coupa de pis­
tolet.

— Quelle heure était-il, alors? — 
Un peu passé 11 heures 30.

— Etait-ce avant de voir la ma­
chine? — Un peu avant. Peut-être 
quinze ou vingt minutes.
— A quelle distance vous ont pa­

ru être les détonations? — A envi­
ron trois quarts de mille.
— Les détonations venaient du

qu’il avait vu, le 7 janvier nu matin, 
vers 2 heures un automobile Frank­
lin dans lequel il y avait un prêtre, ce 
dernier portant un collet romain.

Ce témoin, qui est un peintre pro­
duisit une seconde sensation lorsque, 
contre-intcrrogé par Me Germain, c.r., 
l’un des avocats de la défense, il avoua 
avoir déjà fuit de l’argent en faisant 
passer des “télégraphes’’ en temps 
({’élections, et en avouant en plus 
qu’il avait tenté de se faire payer la 
somme de $10.00 par jour pour témoi­
gner comme expert dans le procès De­
lorme.

De telles déclarations portaient 
l’audience à rire par instants, et à un 
certain moment, le juge Martineau, 
président du Tribunal menaça de fai­
re évacuer la salle si les rires n’étaient 
pas immédiatement réprimés.

Après une séance du matin, sur la

Jucstion de l’automobile, la séance 
’hier après-midi porta sur la décou­
verte du cadavre, question qui amena 

a la barre des témoins, plusieurs 
agents de police, détectives ainsi que 
M. Higginbotham, qui découvrit le ca­
davre à la suite de renseignement 
qu’il reçut de M. Laurin, qui le vit le 
premier sur la glace à Snowdon.

H est bon de remarquer ici que 
jusqu’à date il n’avait pas été que* 
itiun du cadavre de Raoul Delorme et 
< ue lu cause s’instruisait sans que lu 
< ouronne eut fait preuve que Raoul 
Delorme avait été assassiné, les jurés 
i ’ayant pas eu à entendre de témoin? 
en ce sens.

Avec la rapidité avec laquelle mar­
chent les procédures de la Couronne, 
nous croyons de plus en plus que le 
!0 mars, un verdict sera rendu. Cer­
taines personnes disent même qu’il se 
pourrait que dès samedi prochain, 
h 8 mars, la preuve de la défense 
oit finie et que l’on en soit aux plai­

doiries. Durant toute 3a séance 
t’hier, l’accusé a semblé assez calme, 
fronçant cependant les sourcils au 
moment où l’on produisait en cour 
es piqués qui avaient servis à entou­
rer la tète de la victime. A un mo­
ment, pendant le témoignage du dé­
tective Pusie, de la cour du recorder,
1 assuré count largement et prit de 
copieuses notes.

Avant de quitter la Cour, Delorme 
regarda un peu de tous les côtés, et 
partit en riant franchement semblant 
très satisfait de la tournure des pro- 
( édures qui sont faites contre lui ac­
tuellement.

Dans les cercles légaux, entre avo­
cats, on parla longtemps après l’n- 
journement sur les dépositions faites 
par le témoin Depocas, qui vint dé­
clarer qu’il avait vu un prêtre rcs- 
'omblant à l’abbé Delorme dans la 
nuit du crime. Tel que nous le disons 
plus haut, ce témoignage a causé une 
vive sensation, probablement la plus 
vive de tous les témoignages enten­
dus tant à ce procès-ci qu’au précé­
dent.

La séance d’hier a été ajournée 
afin de permettre au détective Pusie 
o’i; revenir ce matin avec .'■on cahier 
de notes, pour y être interrogé par 
.Me Germain.

personne. — a person 
ne sauf un ami. La première fois, c’é­
tait chez moi.

—Quand ? — Lors du procès pré­
cédent, en juin dernier, je crois.

—L’information veut que ce soit 
dans un hôtel, à l’hôtel Arbour ? — 
C’est possible.

—Quand Lajoie allat-il chez vous? 
—Vers le mois de novembre dernier. 
Il vint chez moi seul et revint une 
seconde fois avec uno autre personne.,

—Qui vous a signifié voir subpoe- i 
na “

— N’avrwous pas un cahier dans ! boulevard .Saint-Michel? — Oui. 
lequel vous avez mis la chaîne de — Savez-vous à quel endroit a été 
montre de Raoul lors de la décou- lrouvée la casquette de Raoul De­

lorme? — Non.
— Avez-vous quelque connaissance 

en matière d’automobile? — Je n’y
verte du cadavre? — Oui.
— Avez-vous ce cahier sur vous?
— Non.

avant une dizaine de jou: . La glace 
sera rompue aussitôt que posible 
;..ant le commencement de In crue 
dv printemps.

U FRANCE SE 
TROUVE BOLEE

Au dire de journaux à la 
suite de la défaite de 

M. Theunys

PAS UN VOISIN AMI

'ens en juger pa** les réclames des Le ‘Petit Pariai.n’’ «npoi»- 
journaux nous n’avons pas vu le pi- |* lettre de M. MacDonald 
re* aurtout à reflétar l’état d’aa ri

“Ce qui choque le plus, c’est do’nâral de rAngleterru plutôt qu’ 
voir des personnes se présenter pour poaar des idées personnelles; i’

1 recevoir h Saint 
tues de la sorte

Pouvez-vous vous le procurer ;connn,H r,on
pour demain? — Oui. Vous vous êtes déjà promené

« t ka n,?cMn? allait-elle assez vj-1 ment après nu’il eut pris le pouvoir, 
c. Oui, mais elle a modère près, plusieurs autres journaux consta-

Communion vc- boiterait que la politique europ 
J” me suis HOU- s’orientât dans le sens des fin

vent senti l’envie de passer tout Société des Nations. Dans sa 
droit devant eHcs. A Rome, le cardi- se, M. Poincaré dit que les intc 
Hal-vicairc, san doute avec l’appro- de la France sont*de favor 
bation du Pape, . publié un décret plus possible le dévetoppemen* 
interdisant au clergé de donner la société, et qu’il est nécessaire d 
Sainte Communion aux femmes qui alisar qu’on na peut escompta 
se présenteront indécemment vêtues, résultats notables que dans un 
Je crains que nous soyons obligés nir lointain, 
d’en agir de la sorte »i nous voulons | 
mettre un term,? nu scandale. f

“Un autre abu.i est celui de la 
danse, surtout de ,a danse nocturne. , -, -,
A vrai dire, ” semb’o qu’on ait la ma- «Tfi j 7,® "om*,r*u,e* «paves «• 
nie de la danse. Quant à la nature y,**n**« .

FILS DE PREDILECTION
Madrid, 2. — La directoire a ac-

eu d’écho parmi les journaux du 3Ôir. ' '{^t ^ m‘".‘"i d<S M’ .IA,fui,?rM'
^'"be’ir aq«é 'Æ114. "Æ'' bLrrCoS.'|0ciuX ïï lc?‘onnL“:
renonce*touMi-fait i. ce’point deTe. I S'ounnlbK-tnl.ou»‘'!U'™nS'«“d"'ï' U ’°! ".W- 

La “Liberté” rattache les activités | u, la T® on* **"• f*‘« «•>
de M. Emile Vandervelde, leader des L,le8 s^mb ?nL 1 aboutisse- i honneur de M. Bonaver.te. Le mai.
députés socialistes, à sa visite nu pre-i^®"^ „‘,e J oorruPUon ,lfi nolrc d« **««. •• titre
mier ministre MacDonald, immédiate-itc ^ * i.? :'!• predilection de la cité de

Paris, 28 — L’opinion des journaux 
de ce matin que la défaite du ministè

EPAVES DU “DIXMUDE" 
t Paris, 2. — On mande de Fi: 
au “Journal”, que des pêcheurs on

i i#- t de ces danse.'», je n’en sais rien, sur- ' 
f? n nva,t aucune sigmfica-1 fje CCK (jnn!,0H importées dont on
i ?nJ.l'L°,t"“lF,;ï.r ^‘.KI'IyoU b» nom» dan» le»' journaux, et il

? — C’est Mme Dépocaa qui me 
l’a remis, quand je suis arrivé chez j

M. R. WILSON
A l’ouverture de la cour, hier après- 

midi, M. R. Wilson, qui était à la 
barre des témoins à l’ajournement 
j.recèdent, fut de nouveau appelé cl 
\int donner quelques nouvelles ex- 
I Mentions techniques sur les autos. 
Après quelque temps de questions et 
: épouses, le témoin cède la place h 
M. Edouard Depocas, marchand d'au- 
t< mobiles, 20 rue Gatineau, Côte des 
Neiges.

Il y n à cet endroit une voie fer- 
i o des tramways et c’est de cette 
voie qu'il est question dans le témoi­
gnage.

M EDOUARD DEPOCAS
Mo Guider :
• -Votre maison est-elle située bien 

loin lii* la voie ferrée ? —A 25 pieds.
• -Y a-t-il une construction quelcon­

que entre votre maison et la voie ?— 
Non.

—Vous êtes situé assez près de la 
porte du cimetière ? — Environ trois 
arpents.

—Plusieurs rues vous en séparent ? 
—La rue Decelles futilement. 11 y a 
un petit carré ensuite.

—Le cimetière est de quel côté ?
—A l’est de ma maison.
—En face de chez vous, la voie des 

tramways est-elle en dehors de la 
rue ? — Elle en est complètement sé­
parée.

—Entre le carré du cimetière et 
l’ouverture de la rue DcCcllrs, y a-t-i! 
d'autre route que la vote des tram­
ways ? 4

-Non. lies dormants sont à fleur 
de terre, les rails reposent sur eux.

— Où étiez-vmm !t soir des Rois ?
—Je passai ia soirée chez moi avec 

ma famille, mon gendre et ses en­
fants.

—Quand sont-ils partis ?
—A 2 heures. Je venais de regar­

der l'horloge. J’ouvrifi une fenêtre 
pour voir si le tramway venait de 
Snowdon, quand j'aperçus un auto qui 
s'était engagé sur la voie des tram­
ways. Il est rare que les chauffeurs 
se trompent de la sorte, surtout en 
été. Une fois engage sur la voie fer­
rée, il faut avancer ou reculer. Im­
possible du tourner. 1/auto dut même 
s’arrêter, à cause d'un petit fossé qui 
se trouve à un certain endroit pour 
loiter égoutter les eaux.

J'eus le temp', de m'apercevoir que 
c'était une machine Franklin. Un 
char fermé avec devant en pointe.

■—Connaissez-vous cola ?
—Oui parfaitement.
—Avez-vous vu la personne qui 

était dans l'auto ?
—Oui. C’était un prêtre, car j’ai 

distingué son collet romain. C’omme 
le char passait le fossé, il se pencha 1 
m’aperçut, sc retira en dedans.

.-Pouvez-vous le reconnaître?
—Pas do face. De profil, il me 

uombiu qu’il ressemble A l’accusé.
—Pouvez-vous l’identifier formel­

lement ?
—N°n* ,, .—Avez-vous parlé de cette affaire 

auparavant ?
—Oui. Au détective Lajoie. Je ne 

l'avais pas fuit plus tôt, ne croyant

moi.
COMME UN EXPERT

—Avez-vous essayé de vous 
passer pour un témoin expert ?

—J’ai essayé, sans réussir.
—A $10,00 par jour?
—Je voulais cela.
—C’est ce que vous avec dit dans 

un tramways de la rue Saint-Laurent. 
Pouvez-vous dire quel modèle d’auto 
vous avez vu ?

—C’étais un Franklin. Je ne pou­
vais hésiter un instant à le reconnaî­
tre.

—Hier, l’avocat Pruneau vous a 
demandé si ce n’était pas plutôt une 
Limousine.—Vous êtes allé consulter 
une autre personne, avant de revenir 
lui donner votre répons;

—C’est faux. Je ne pouvais hésiter 
à lui dire que c’était une Franklin.

—Quelle est votre métier?
—Je suis peintre d’automobile, de­

puis quatre ans, & mon compte.
Le juré E. Grandbois: Vous dites 

que vous avez vu son collet romain. 
Avezvous vu son paletot?

—Il n’en avait paa.
Me Gernuin questionna alors le 

témoin d’une manière très précise 
pour savoir s’il était certain du type 
de l’auto Franklin qu'il avait vu. Le 
témoin déclare n’avoir pas hésité la 
veille en en faisant la description à 
Mc Pruneau dans un des coriaors du 
palais.

A ce moment le témoin dit qu’il dé 
cîara que c'“était un vieux Franklin.” 
C’est ici que Me Germain demande 
tout-à-coup au témoin : Vous occupez- 
vous* de politique?

—Je travail aux élections quand ce­
la paie.

—Et ça paie de faire passer des “té­
légraphes” ?

—Oui.
—Et vous en avez passés?
—Oui, de temps en temps.
—Vous savez ce que je veux dire? 
—Oui.
Après cela, en réponse à un des ju­

rés, le témoin déclare qu'il y avait 
quelque chose sur le siège avant dans 
l’auto. “Il me semblait que c’était un 
paquet enveloppé dans un paletot.”

Le jury No 11, E. Daragon. “Avez- 
vous remarqué le numéro de l’auto?” 

—Non.
Le témoin ne dit rien de plus.
On appelle ensuite M. Laurin, un 

employé de la ville qui a découvert le 
cadavre de la victime.

M. Laurin fait le récit de sa dé- 
couvei e le matin du 7 janvier. II dit 
qu’il s’en fut immédiatement chercher 
de l'aide et rencontra sur la route M. 
Higginbotham, un contre-maître de la 
voirie, qui lui est revenu à l’endroit 
où était le cadavre. M. Higginbotham 
est appelé à succéder à M. Laurin.

M. HIGGINBOTHAM
Il raconte comment Laurin le ren­

contre, lui disant qu’il venait de dé­
couvrir un cadavre. Le témoin se ren­
dit sur les lieux et effectivement vit 
le cadavre de Raoul, couché sur la 
place la figure tournée vers une peti­
te cabane de bois qui sc trouve dans 
les environs.

Le témoin dit qu'il ne toucha pas 
au cadavre et que personne n’y tou­
cha avant l’arrivée du détective Pusie 
de la morgue.

11 déclare en plus que les deux 
mains de Raoul Delorme étaient liées 
ensemble pur une cordelette à envi­
ron 5 ou G pouces de distance. Il 
dit qu'il ne toucha pas au cadavre, 
mais qu'il sait que la tête était en­
tourée de piqués. On lui montre alors 
deux piqués qu’il reconnaît, mais il 
ajoute qu’un trou, qu'il y a dans un 
des piqués n'y était pas quand il les 
vit sur la victime.

Le endnvre ,'tnit chaussé de chaus­
sures brunes et ne portait pas de 
claques.

Par Me Gendron, pour la défen­
se :—

—Passait-il beaucoup de voitures 
à cet endroit?

—Oui, plusieurs.
L’AGENT BOUCHARD

Alors, déclara Me Germain, il est;cn a^°*,7— ®ul* 
quatre heures, et je demanderais que T Combien faut-il de temps pour 
l’on ajourne à demain afin de per- ' n,r£ trois-quarts de mille en auto? 
mettre au détective Pusie de reve- ' • ? depend
nir avec son cahier de notes.

Cette suggestion fut acceptée, et .y *» ■»«««-•* c jucat Plusieurs autres journaux
la Cour ajournée à ce matin à 10;110 "î01* ! tent que le dlpart de M. Theunis iais-■ lïM fADIAIET
heures pour entendre lu suite du té-1 ., . '•,n machine venait de la direction i90 ]a Frnnoo isolée, sans un seul voi-: Uli

« OU vous avez entendu venir des 9in ami< I/amiti,t suisse a été compro- *
détonations? ,0^* . . mise par la question des zones.

( ornbien a-t-elle pu prendre de’ .. RPrnw«TDiir-rmiu temps pour venir de là? — Je n’en i _ LA RECONSTRUCTION
M

moignage du détective Pusie 
SEANCE DE L’AVANT-MIDI

La séance du matin du quatrième pour venir «le in: — ue n en : .—---------------------------
! JUAT" i—i7"î..... '*-II',----- sais rien. La machine m’a paru aller Paris, 28 — M. Reihel, ministre(jour du procès Delorme a porte en- une vjteS;Jt. dp jjq :a y,-, n,jiitîS à ,des régions libérées, u déclaré à la

était belle. 
— Avait-il

( tièrement sur l’audition de témoins 
faire ' oui auraient vu l’auto rie l’accusé, i 

j divers endroitj et à diverses heures le 
; Jour des Rois 1922. Comme aux jours
précédents, les questions des avocats milis ja ~ ^ étaîT belle 
de la defense furent très limité'-*,, et 
de cette façon, lu séance du mutin u 
vu passer plusieurs témoins.

Le premier témoin appelé fui M.
Aristide Lefebvre, agent ue police at­
tache au poste No 1 lors du crime. 11 
raconte ù In Cour comment il se fait

l’heure. j Chambre des députés que 52,580,000-
Comment était la route? — Elle ! avaient déjà été payés par le gou-

Madrid, et la roi lui impoaa la Grand 
Croix.
LA TURQUIE DANS LA S.D.N.

Constantinople, 2. — Muatapha 
Kemal pacha a souligné devant l’As* 
•emblée Nationale J’Anffora, la forer 
de la république et a demandé Tint 
tauration d’une adminiitration mn 
derne, et la libération par la justice 
des influences surannées, la sépara

neigé? -- Peut-être,
vernement français pour In recons 
truction dans les régions dévastées. 
Les derniers crédits portent lu somme

(— Avez-vous vu quelque chose ù | ù dépenser à soixante-deux millions 
l’intérieur rie l’automobile? — Non, > de francs, ce qui laisse à trouver 9,- 
je n’y ai rien vu. | 500,000,000 de francs.

i.e juré Georges Larose s’adresse 1 • â“ ' si ,, ic,,,,,, nvez vou» ; LA PRODUCTION
pris pour revenir chez

avez-vous .
lT.7r,“:r_ri ----- ...........v .. -y- pris pour revenir chez vous, après'
qu i! était en conge le Jour des Rois, aVujr ,oeondui. chez elle Mlle Saint-1
conge obtenu n cause de la mort il un Maurice? — Environ 20 minutes. 1
<^C,'*?Ca.*/rrrf«’ Cil c.VmnVen. 1 »ÎJ fî,lL M. Napoléon Thibault vient dire! 
qu il vit 1 auto de 1 accuse, qu il eon- quelque mois j)U|s on appeij,, M. |
nait pour 1 a\ oir \ u quelques fois jj Wilson qui vient donner des ex-1

avant !a date du crime. 1! dit qu entre plications techniques .sur les auto- 
ll.lo et 11. 0 heures le soir des Rois, niobiles. Nous donnons son témoigna-i 
ü vit un auto ressemblant a celle de gc dnn8 |a prpmièrc partie de ce ! 
Delorme, sur la rue Sherbrooke-ouest. compte-renJu '

Il dit que la personne conduisant - ' —-----
l’auto était vêtue d’un paletot de four- ITAVTlfFT I p CA/^VCTE
TO m,nj?.iI ,lt re,nar‘»uu P°8 si WUUVULLli üULltltétait coixtee* •

A une question de Mc Germain, le ; 
témoin déclare qu’il ne fut pas témoin
dans l’affaire Delorme, ni à l’enquête 
du coroner ni dans le procès précé­
dent.

M. WOODS

M. Rcnkin serait en train 
le constituer avec les

libéraux
------ ♦» -----

WRANGEL A PARIS

La Turquie songe, à entrer 
dans la Société des 

Nations
(Dipéch* mdinléUgmphipic spérôi/e |

- - nn "damna )
Le nombre dei peaux aue- P«ris, 2. — Un accident «le che-

. . » • t* • nrin de fer à In gnre Siint-Lnxare amente et ieui Valeur climi* causé In mort de deux personnes; 
nue CCt.e année une quinza'ne seraient blessée*.

---- ♦ M do LALANDE DECEDE
orrnr'pn llll vrimw Lu UjUc de lu r-uinm* Pnri*. 2 — M dr Li’ando, vice-
Nrf r iF IviII II AIkf brute produite en Canada durart a préiidcnt de nr! •riteur* Je Fran- 
ÜliVilLl 1 li 1V11L11 /lUtli saison 192-23 est de ÿîti.riii ôô'i su

vnnt le rapport préparé par It

DE CATHOLIQUES 
EN BELGIQUE

(lion de U religion et de In politique 
II • aussi » nvisagé l’entrée de lr 

lurquir cens la société des Nation-

DE FOURRURES 
AU CANADA

urquîr tiens la société des Nation* 
après l’exécution du traité de Lnu 
•anne. Il termina en disant que |r 
Turquie maintiendra la paix et res 
pectera les traités et qu’elle dévelo 
pera les relations entre tous les pnv

OBSTACLE A

On passe ensuite au second témoin, 
M. G. J. Woods.

M. Woods déclare que le G janvier

Née à Toronto et affiliée à un 
ordre-mère en Angleterre

rapport préparé par It* bu­
reau des Statistiques du Dnmin.ou. 
Ce montant représente la valeur des 
4,9G3,9Uü peaux d'animaux à fourru­
res prises par les trappeurs et rie 
ceux des rangs d'élevage, cette der­
nière ne comprenant que trois et demi

rur cent de la valeur totale. Comparé 
la dernière saison, c’est une aug­
mentation de 597,206 dans les peaux 
et une diminution de $667,300 dans la

__________________ :

On exigerait d'elle une caisfo 
d’un million peur corn 

mencer
cat décédé xmmrd’

WEANGEL A P\RIS 
Pari», 2 — M Herald Wmiwrc' -•! . 

arrivé sec-ô «*mnnt r Pn**i* Il con n»*!Am nd men* 
rcrait avec le grand duc N cola*.

US û;!I£STEURS

En terminant son travail ce soir-là baye de Westminster pour rendre 
le témoin passa par la voie privée du • hommage à son premier chevalier, le 
C. P. R., puis marcha sur le boulevard, Soldat Inconnu, a pris racine au Ca- 
Décarie jusqu’à la rue Sherbrooke. Il ! nada.
montait le boulevard du côté gauche, ! “Sa première réunion a eu lieu à 
lorsqu’il aperçut un automobile. Le [Toronto. Une charte a été obtenue de 
témoin, à une question de Me Cahier J Toronto. On se prépare à en deman- 
répond que l'auto était à environ lOOider une du gouvernement fédéral. Le 
verges de l’avenue Western, donnant j ni°t “Croisé” n été breveté de quatre 
vers le nord. i manières.
,Le témoin ajoute alors qu’il aperçut “Un général distingué de Toronto 
un homme vêtu d’un paletot de chat ! PSt actuellement à Londres, Angle- 
sauvage qui stationnait en arrière de ' terre, à faire des ouvertures en vue 
sa voiture. Comme il y avait une lu-[d'une affiliation à Tordre-mère de ia 
mière électrique dans les environs le ! Grande-Itr-;tagne qui ompte parmi ses 
témoin pouvait très bien voir l'homme 1 n,pnibros 1° duc d’York ainsi qu’un 
qui portait aussi une toque de fourru- P^und nombre de valeureu:* soldats de

(LXfpcclic do la Presse Canadienne)
_____________ 0_____________ _ Toronto, 2 — Le “Toronto Star

1922 il était à l’emploi du Pacifique Weekly” public In nouvelle suivante:
Canadien à titre de mécanicien de lo- “L'ordre chevaleresque des Croisés,
comotive et qu’il finissait son travail société secrète de soldats, qui a mys- „
le soir à 11.25 heures, à quelque dis- tifié et émotionné la Grande-Bretagne i c,une diminution «je $6b<,30U dans la 
tance à l’est du boulevard Décarie. par sa marche sensationnelle 4 Tab- v«,cur totale. Ainsi que dans la der-

- “ mere saison, le rat musqué est le
premier quant à la valeur; le nombre 
total des peaux de rat musqué vendues 
dans tout le Canada durant la saison 
1922-23 est de 3,846,161 et la valeur 
totale est de $5,077.886. Le renard 
blanc n dépassé le castor et est se­
cond sur la liste, montrant une va­
leur totale de $3,015,318, suivi par le 
castor qui montre une valeur totale 
de $2,461,667; le vison, $1,371,111 et 
la martre commune, $1,045,810, et le 
renard argenté d’une valeur totale de 
$774,348.

lies valeurs combinées de ces six 
sortes d'animaux à fourrure pour leur»

_______________ ^__________ peaux se montent ù $13,746,470 ou 82
re. Le témoin se dirigea vers le con- j Grande-Bretagne. J pour cent de la valeur totale de la
ducteur de l’auto, croyant qu’il avait “Lo commandant de l'ordre non- ÇroducVon fourrure au Canada, 
de la misère avec son moteur et dans veau est le lieutenant-colonel John I prix généraux pour les principa­
le but de lui aider. ; Allister Currie, commandant du 15e : de peaux pour la saison

Comme le chauffeur 
blait sc dérober nu témoin 
continua sa route et l'nuto le dépassa .
peu nnrès, se dirigeant vers le nord “Le plus grand secret entoure l'o­
de la ville. i ngme du nouvel ordre. On ne peut

Ici, le procureur rie la Couronne savoir si c est le colonel Currie où le 
demande au témoin s’il peut identifier général actuellement en Angleterre à 
l'accusé comme étant le conducteur interviewer ! ordre britannique qui 
de l’auto qu’il vit ce soir là, mais le CSV mspn'nte'ir. de l’idée. Quarantc- 
témoin ri\ond qu’il ne le peut pas. trois soldats étaient présents à la réu- 

Me Germain — A quelle heure b ion secrete qui a marque la naissan-
avüy ™ lyrcmiirc f<,ia- !" 'S cr0isis-" Manitoba ot ta'q,tombio.Ân“*lkr»; ^1 MM- POINCARE ET MacDONALD

__Et la deuxième fois9 ' M YDf ACIAAI AV TI rcnt ,ino production d’une valeur rie Paris, 2. — Le nouvel échange de__Vers U heures 35 i fjATlivrwlvlx l/Ul I plus d'un million et le Territoire du letlrej entre MM. Poincaré at Mac-
—Faisiat-il froid,' ce soir-là ? ! gl I IV in ■g/vnmn S>k°? ,iont,!a valeur totale fut $199,- Donald, manifeste des dispositions
__Oui assez froid. PA II 18 MAkIX Les valeurs combinées pour l’IIc- les meilleures, ressirro l'entente fran-
—Vous n’avez remarqué rien d'a-; aaaal AO Iva^rAIO du-Prjnce-Edouard, la Nouvel.o-Ecos- co-anglaise et le désir commun de

normal à l’intérocur de l’auto? , ------»___ Re Nouveau-Brunswick compren- pratiquer une politique fortifiant la

Allister Curne, commandant du 15e: sortes rte peaux pour la saison
n* de l’auto sem- Highlanders pendant la guerre et re-. 1922-23 furent en général plus bas 
moi», ce dernier présentant de Toronto-sud-cst à la lé- 9je 'a saison d’auparavant, si ce n’est 
l’nuto le dépassa ghlature. martlie, le renard rouge, l'hermine

ELU Pr.iSIDENT
Nice, 2. — Le ce ntro-amiral Nil- 

bach a été élu président du bureau 
hydrographique international.

CABINET CATHOLIQUE-LIBE- 
RAL

Bruxelles, 2. — L'“Etoile Belge”, 
•e faisant l’écho de l’opinion généra­
le, dit que M. Renkin constituerait 
un cabinet catholique-libéral.

LA CONVENTION DE SALONI- 
QUE

Belgrade, 2. — La chambitt a ra­
tifié à l’unanimité la convention de la 
zone libre de Salonique; les troupes 
serbes occuperont tous les points cé­
dés par l’Italie.

L’ELECTION EN ITALIE
Rome, 2. — Le convention insti­

tuant les consuls en Albanie a été si­
gnée en complément du traité de 
commerce.

Un communiqué du bureau de la 
presse fasciste proteste contre l'ex­
ploitation par la presse do Idopposi- 
tion des premiers incidents habituels

qui ne lù 
Fiés nié qre devant l’A;* 

semblée ou le Conseil
Uôpêch** do lu i'ri'ttx- i'mi.ii]i«*i)iir;

Québec, 27. —Le bill de l’Expr. 
sition de Montréal n été adopté pnr 
le comité des bills privés de l’Assem­
blée Législative.

M. Jos. Archambault, député do 
Chambly-Verchèrca à Ottawa, a ex­
pliqué le bill qui a pour objet de 
refondre l’ancienne charte do la corn 
pagnie de l’Exposition Industrielh* 
de Montréal, qui devient l’Exposition 
Internationale de Montréal.

En réponse à une question, il n citr 
les noms des directeurs de la société 
l'bon. Henry Miles, président; l’hon 
Athanase David, secrétaire de la pro 
vince, 1er vice-président; i’échevin J 
A. Brodeur, 2e vice-président; l’hon 
E. L. Fatenaude, le maire Jos. Beau 
bien, d’Outremont; le Dr W. L. Mc 
Dougald, président de la commissior. 
du havre de Montréal; M. Emilicr 
Daoust, membre de la commission de 
havre; M. F. W. Stewart, Alfred Lan. 
bert, sir Lomer Gouin, I’échevin J. E

d.mt les prix furent plus élevés. De 
toute» les provinces celle d’Ontario se 
ciasse première dans la valeur de ia

les dénigreurs du fascisme qu'ils 
pourraient provoquer de la violence 
irrépressible, mais justifiée.

TARIFS FERROVIAIRES 
Francfort, 2. — Une nouvelle ré-

production de la fourrure l.rute dont ' ductjon de I0 pour cent sur las trans-
,,,1,]'iiifnrm'ni^Knivi * r, ’’ct porta de marchandises a commencé, 

. ^ V Par Québec n.T hier. Le. tarif, pour le transport oiÆ 5\: ! avec $2;- de, voy.geur. ont iti auCme„(,f
Ouest avec Alberta^'lê ' co,np«r.tivem.„t i l’avant-guarra.

—Pouviez-vous voir a l’intérieur de Soixante blesses. On re-
i'auto? t |

—Pas d’en arrière de l’auto. J’ai pu , 
voir à un coin de la rue Sherbrooke., 

—A ce coin de la rue Sherbrooke,! 
avez-vous remarqué quelque chose ! 
dans l'auto ?

—Non.

trouve le cadavre de 
Mme Dumas

nx-pechc «le ]:i Prcsee Associée) 
New-Brunswick, N.-J., 2.

nent une valeur totale de $738,816, le Société des Nations, Las lettres 
principal item pour chacune de ces échangées seront communiquées à la 
provinces étant lu peau du renard ar- presse française j* anglaise parais- 
genté élevé dans des ranchs. **(,1 lundi matin.

Jusqu'à il y a quelques années l'Ile-

l-dar du conseil min 
cipnl de Montreal, et I’échevin Ru 
benstein.

L’un des amendements stipule qu 
tous les octrois de plus de $100 de 
municipalités rurales ct de plus d« 
?500 des cités devront être upprou 
vés par les contribuables et le iieuto 
nnnt-gouvcrneur en conseil.

L’autre amendement stipule qu 
1 association ne pourra entrer on ac 
tivité que lorsqu’elle disposera d’u 
fonds d<- garantie d’au moins $50,00 
et qu'elle aura en mains au moin 
$25,000 comptant. On apprend de I 
part des promoteurs qu'un autr 
amendement sera présenté pour qt 
l’association ne puisse fonctionna 
avant d’avoir $1,000,000. Cet nmc- 
dement sera présenté lorsque le bii 
sera devant l'Assemblée, ou lorsqu’ 
passera au comité des bills privés <! 
Conseil législatif.

L’agent de pol' Bouchard, qui té­
moigne ensuite, déclare qu'il était 
attaché nu poste de police No 23 ù 
Nctr«’-Dame-dc-Grûcc, et qu’il fut 
appelé pour aller faire la constata­
tion de la découverte du cadavre le 
matin du 7 janvier vers 7 heures. Il 
déclare que le» deux pans du paletot 
étaient relvés sur la tête de Raoul, 
mais il ne constate pas de cordelettes 
aux mains de la victime .

Il ajoute nu’il tenta de lever une 
jambe du cadavre, mais que l'articu­
lation ne sc fit qu’à la hanche et non 
au genou.

Le jury Thibault: — Pourquoi 
n’avez-vous pas touché .iux maint* 
plutôt qu'aux piedn pour voir si le 
cadavre était froi*' ou gelé?

—Je ne sais; peut-être parce que 
le pied était plus près. î

LE DETECTIVE PUSIE
Le témoin suivant, le dernier de 

la journée, est lo détective Pusie, 
chnrgé de la morgue.

I.e «ictrctive dit qu’il fut appelé 
chez lui le matin pour se rendre au­
près du cadavre, et qu’il sc rendit là 
en motocyclette, accompagné d’un 
agent do police.

Il déclare qu'il faisait très froid 
ct <|u’ii arriva sur les lieux «le la dé­
couverte du cadavre peut-être avant 
k lever du soleil, mais nu temps 
clair.

Interrogé par Mc Caldcr il dit que 
la tête de la victime reposait sur le 
sol, c’est-à-dire sur lo» linges et le 
paletot, mais qu'on ne pouvait pas­
ser la main entre la glace et le sol

, nombre des victimes de la désastreu- 
Mlle Marie-Jeanne St-Mauricc, de se explosion «le tolito et de celluloidc 

la Côte St-Michcl <>st ensuite appelée à la petite ville de Nixon, aujourd’hui, 
et dit que vers 11.20 heures, le soir est de dix-huit. Un seul cadavre a 
du crime, elle vit passer un gros au- été trouvé aujourd'hui. C’est celui 
tomobile près de chez elle. d’une femme. Los sauveteurs, qui ont

L’auto Se dirigeait vers le Sault, travaillé toute la journée dans les rui- 
et portait «le faibles lumières. Plu» nos fumantes, disent que huit per- 
tard, ver» minuit, elle revit le même sonnes manquent à l’appel, quo six 1
auto «pii revenait, chemin inverse, ont été retrouvées et que soixante

M. B. Dubois vient ensuite à la ; ont été blessées, 
barre aux témoins. j I.e cadavre trouvé aujourd’hui est I

Par Mc Calder:— «-elui de Mme Arthur Dumas, qui était
—Que pouvez-vous rapporte, au ' nri visite avec scs trois enfanta chez 

sujet du soir des Rois? | une amie. Les enfants ont été retrou-
—J’ai passé sur le chemin, entre ! vés hier soir, 

le boulevard Saint-Michel et Ville-j L'explosion s’est produite a 11 hres 
ruy. j 30 samedi matin. Let choc se fit sen-

—loi maison de Mm Turcotte tir à une distance de soixante milles, 
e.l-ellc loin de la?? — A 3 ou 4 ar-1 a Staten Island, des édifices ont
peuts. . . , î été ébranlés comme si c’eut été un j

A quelk heure la soirée s’est- tremblement de terre. L'explosion dé-i

du-Princc-Edouurd était lu »eulc pro­
vince dans laquelle on élevait le rc- 

, ; nard niais depuis quelques années des
fermes d’élevage de renards ont été 
établies dans loutor, ie» provinces du 
Dominion et les dernières statistiques 
montrent 977 fermes de ce genre.

UN PATRIMOINE 
DONT L’IRLANDE 

SE GLORIFIAIT
La scrupuleuse modestie de! 

ses femmes, déclare le car* j 
dinal Logue

EN TRAIN DE DISPARAITRE i

Pour débarrasser le sang des impuretés qu’i 
contient, prendre les

PILULES MORO

elle terminée? — Vers 11 heures
—Mlle Saint-Maurice demeure-t- 

clle loin de là?
—A environ 1-3 mille.
—Vous l’avez reconduite chez , 

elle?
—Oui.
—Avez-vous entendu rien de! 

particulier?
—Oui, deux coup» de pistolet vc- : 

nant du nord, sur le chemin de S.-' 
Michel.

—Les détonations venaient-elles 
de plus loin «|Ue le village?

—Pour moi, non.
—Combien avez-vous entendu de 

détonations?
—Deux, coup sur coup.
—Vous étiez alors à environ 5 ou 

6 arpents de lu maison de Mme Tur­
cotte9 — A peu près.

Avez-vous observé

DEUX BRISEGLACE 
SONT ENDOMMAGES

, En voulant briser le pont de 
glace en aval du pont de 

Québec

truisit 40 bâtisses de la fabrique de T p nl-îrnat c’pIpvp rnnfrp In produits de celluloidc qui entouraien: I . “1“V6 COllllt- IG
l’usine «le trinitrotoluene ou tolite et deshabille et lil l’Uge de la 
rasa les habitations des 200 employés. dclIISe

(CAble do la Presse Associée) 
Armagh, Irlande, 2. — Dans une 

lettre pastorale à son rchiadiocèse, 
avant d’entrer dans le saint temps 
du Carême, Son Eminence le cnnli-1 
nal Logue, primat d’Irlande, s’élève 
contre les tendance’ <k la femme mo- J 
derne et sa passion croissante pour j 
la danse.

Voici quelques passages de cette 
lettre «lu’on a lue aujourd'hui dans I 
toutes les églises de l'archidiocèsc: J 

“S'il était un patrimoine dont 'niépèclio île lu F’resso Canadienne)
! Québec, 7. — Les brise-glace “Mi-! l’Irlande sc glorifiait par-dessus tout 
I kula” et “Lady Grey” qui travaillent ! autre, ct a bon droit, c’était la ré- 

iutro cho-1 depuis trois semaines à rompre le | serve ct la scrupuleuse modestie de

M. EDMOND LEROUX 
285, Main Putnam, Con.

J’avais depuis longtemps ma! 
aux reins et malgré les remèdes 
que je prenais, je souffrais tou­
jours. Mes forces s’épuisaient 
aussi ; mon système nerveux 
était affaibli; j’étais toujours 
triète et rien ne me plaisait et 
je ne me rendais pas compte 
que le mauvais état de ma santé 
en était la cause. J’avais lu dans 
les journaux les succès des Pilu­
les Moro chez un grand nombre 
d'hommes et c’est ce qui m’a dé­
cidé à employer ce remède. Les 
forces me sont ensuite revenues, 
mon mal de reins s’est passé et 
j’ai recouvré ma gaieté accou­
tumée. M. Edmond Leroux, 295. 
Main, Putnam, Conn.

Beaucoup d’hommes sc pla: 
gnent de douleurs de toutes sor 
tes spécialement de maux de

sc ? — Un auto a passé devant moi. pont de glace en aval du pont de i ses femmes et de ses jeunes filles. 1 i'e)os, et ne recherchent pas la cause de leurs soutfranccs. Ces dou

Par Mc Germain:— Vers quelle dirigée? — Ver» Villcray,

pas vu. surer la résistance, et durant robrous- j déréglé de la mode, je crains que culations sont dus au mauvais état des reins.
—Quelle sorte de machine était- ser chemin /resque ep même temps, nous ne uuiwionu plus nous en en-. Les Pilules Moro débarrassent le sang des impuretés qui empo •

orgueillir. ’ , . , L sonnent l’organisme et les douleurs cessent.
i billé do'.l!!Z" : de Æ jou!» un , ^ Pilu1les Moro sont en vente .<:h*11,011» 1«» marchands de rem. ■

___  _____ ...... _______ _ .... ... scandale criant, il semble que c’est de81- NoU8 l®8 envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-
— A-t-ellc passé vite? — Assez uü y era de réparer le ‘““Mikula” au , à qui parterait le moins de linge sans ’ Unis, SU1* réception dll prix 50 BOUS la boîte, 

vite. (bassin Louise. _ (encourir la éprobation universelle.
Vers quelle direction s’cst-cllc

ce? — Elle m’a paru être un auto 11» revinrent à Québec en gouvèr 
sedan. C’était une belle machine. nant avec leurs doubles hélices.
— La machine n passé près de 1 "Lady Grey” est actuellement 

vous? — Presque sur moi. à la cale-sèche de Lauzon. On es

le? 1 “Uk brise-glace ne ueront pas Nous en voyons suffisamment dans COMPAGNIE MEDICALE MORO, 
'".il" i •-•prendre leurs opérations lu vie ordinaire, mais si noua pou- 2T4 SAINT-DENIS. MONTREAL
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3tf (Cauadâ
L’heure d’été

C’est aujourd’hui que nos autorités municipales 
auront à se prononcer sur la question de l’heure 
d’été.

Nous espérons qu’elles parviendront à se met­
tre d'accord sur l’urgence de tenir un referen­
dum aussitôt que possible à ce sujet.

La législature a fourni aux municipalités les 
moyens voulus de recueillir l’opinion de la majo­
rité à ce sujet.

C’est elle qui doit l’emporter, mais il n’y a 
qu’une façon de la connaître, c’est de la solliciter 
par le vote.

Il importe comme l’ont dit certains échevins, 
de tenir à tout prix un referendum avant l’été 
prochain. Comptons que ce sentiment prévaudra.

Mais nous irons même plus loin.
S’il était possible, c’est en même temps que les 

élections municipales qu’on devrait tenir ce re­
ferendum.

On éviterait ainsi l’apathie du public, toujours 
à craindre dans des questions de ce genre ; et on 
s’assurerait d’un plus grand nombre de votants.

Mais que ce soit à ce moment ou ailleurs, la 
consultation populaire s’impose.

Car on ne peut raisonnablement commençer 
une nouvelle saison comme celle de l’an dernier 
ou chacun avait l’heure qu’il lui plaisait.

Il faut à tout prix éviter ce désordre véritable.
Et pour ce, il est nécessaire de consulter le 

peuple et que le sentiment de la majorité pré­
vaille.

Prenons donc dès maintenant les mesures vou­
lues.

La session fédérale

L’hon. M. Fielding
L’hon. M. Fielding n’était pas à son siège, hier, 

à l’ouverture du parlement et son absence a été 
vivement regrettée. 11 est maintenant le plus an­
cien des parlementaires et indiscutablement celui 
qui a donné à son pays les services les plus impor­
tants.

La maladie qui l’a terrassé il y a quelque temps 
le tient encore captif.

Avec son indomptable énergie et son amour du 
travail, il a cherché de sa chambre de malade à 
poursuivre son oeuvre : et il a mis à l’étude cer­
tains points du prochain budget, ce qui ne laisse 
pas d’être pathétique.

Mais nous sommes de ceux qui croient que le 
ministre des .finances a fourni à l’Etat de trop 
longues années de labeur, pour qu’il faille lui en 
demander encore.

On a proposé que le parlement lui vote une 
pension. Cela ne créerait pas un précédent cou­
rant, car son cas est absolument exceptionnel, 
et se reproduira rarement dans l’avenir.

Qu’on lui assure donc le repos auquel il a si 
parfaitement droit.

Sous le gouvernement Laurier on ava^ adopté 
un bill pensionnant les anciens ministre^'pourvu 
qu’ils aient été au ministère pendant un nombre 
déterminé d’années. Le principe de la mesure 
était juste: un député qui devient ministre aban­
donne ou son commerce ou sa profession pendant 
les années qu’il sert l’Etat. Mais le nombre d’ex­
ministres étant considérable, cette mesure parût 
onéreuse pour le Trésor et elle fut abrogée.

Dans bien des cas d’ailleurs, les ministres ont 
une fortune personnelle qui les met à l’abri du 
danger et mitige le caractère aléatoire de la 
fonction.

Peut-être vaut-il mieux éviter une mesure gé­
nérale, qui n’est pas nécessaire. Mais le cas de M. 
Fielding est tout-à-fait spécial, et par le très 
grand nombre d’années qu’il a fournies à l’Etat 
et par le fait que ses moyens pécuniaires sont ex­
trêmement limités.
Tous les partis seront unanimes, nous en sommes 
sûrs, à voter une pension: tous s’accorderont à 
dire que le ministre des finances a bien mérité de 
son pays cette marque de reconnaissance.

L’Université de Montréal
Le président et le recteur de l’Université de 

Montréal viennent de donner un très intéressant 
aperçu de la situation financière de l’Université

L’état de compte indique que l’Université pos­
sède actuellement un capital de plus de cinq mil­
lions et demi de dollars, en plus des souscriptions 
qui restent à percevoir et qui représentent un 
montant de $1,695,778.79 et d’un fonds de réser­
ve, en prévision de pertes, de $100,000.

Comme on peut le constater, la position finan­
cière de notre Université est excellente et elle 
indique bien, pour reprendre un mot de M. Edou­
ard Montpetit, “qu’il y a en nous une force qui 
ne meurt pas”.

En effet, le mot est juste si l’on tient compte 
que l’Université de Montréal a traversé deux du­
res épreuves, deux fatalités dont aucune insti­
tution du même genre au Canada n’a peut-être ja­
mais été affectée.

Cependant, l’Université renaît plus florissante 
qu'auparavant, grâce au concours généreux de 
nombreux mécènes, du gouvernement provincial 
et des messieurs de Saint-Sulpice, et aussi grâce 
à l’administration sage et prudente de la com­
mission présidée par l’hon. sénateur Céique et 
du recteur lui-même, Mgr Piette.

Des deux incendies qui ont frappé l’Université 
sans parler de celui qui dévastait partiellement 
l’Ecole dentaire, aucune trace ne subsiste; ITni- 
vei’sité a repris, dans ces épreuves, W courage né­
cessaire pour reprendre son oeuvre et se dévelop­
per plus encore.

Elle possède aujourd’hui des laboratoires qui se 
peuvent comparer avec ceux de n'importe quelle 
autre univtrsffé «xuci, ceux dé­

nombre d’universités européennes réputées.
Les administrateurs ont compris qu’avant d’é- ,

mer des édifices somptueux, sur un emplace- L<! P»' *™"* f6(l«ral *** P01'1^ cet
ment spacieux, il fallait élaborer de» laboratoires, | “P^m.d.et les céremon.es habituelles marque-
assurer les livres nécessaires, les instruments in- 1<>,, es < u a sessl0"' .
dispensables à la formation de nos professionnels. (-ellem. ne commencera en réalité que lundi 

On a dit que certains souscripteurs auraient ex- 1||W9 'l110 1 on ^butera, selon la coutume, par la

TRIBUNE LIBRE
V.

primé leur mécontentement du fait que l’Univer : discussion du discours du trône.
sité ne construisait pas immédiatement, avec le , <-c discours comporte le programme sessiom.el
fruit de la campagne lancée il y a quelques an-:'1"119 999 grande9 llKne9; •!l on nl0U9 fa,t P1*'®1'' 
nées, mais devant le magnifique bilan financier que cette année t aéra plus complet que d habitu- 
exposé par les administrateurs, ils ne pourront de et résumera a I avance tous les travaux du gou- 
qu’être satisfaits des progrès accomplis. sernemen .

Maintenant que l’Université possède presque ; 
tout l’outillage dont elle a besoin pour former nos

Mais il faut compter aussi avec les deux partis 
d’opposition qui présentent de leur côté des ré-

jeunes gens, elle songe à transporter ailleurs ses 9«1'Jtiiuas «‘des mesures et avec le travail indi- 
différentes facultés et elle a déjà acquis à cette ''ldac de chaque depute lequel en certains jours

; peut lui aussi soulever un débat particulier.
Les principales questions sur lesquelles le gou- i rie et nous devons

fin les terrains nécessaires.
Nous croyons sincèrement qu’on a commencé j , , ,. , , , «

par le commencement le plus pratique et le plus ; P™n(lrf la dl9cu99lon "c01111(! buud«el’
intelligent. Si ’’Paris ne s'est pas fait en un jour”, I,a redtstr,button, la loi des banques, les chemins

nous ne pouvons plus exiger autre chose d'une de fer, et un projet d’économie générale tou-
• : j-lfiP 1 chant les travaux publics et le service civil.institution aussi dispendieuse que 1 Umveisite ue, . . ... . ,
.. . . . D autre part, de ropposition viendront les atta-

________________ i ques contre la politique du gouvernement et cer-
es i. i • x i x1'tains débats spéciaux cherchant à le mettre enPour etudier le projet, seulement mauvai8e posturc

Le discours du trône contient une allusion im-1 On retrouvera dans la liste des mesures des dé­
portante au sujet du creusement du Saint-Lau- putés, lesquelles ne sont pas mentionnées dans 
rent jusqu’aux grands lacs. Mais il ne faut pas le discours du trône mais figurent au programma 
se méprendre sur le sens de ce paragraphe. | sessionnel, un bon nombre de questions qui, cha-

Comme l’on sait, les demandes, surtout de la que année, sont soumises à la Chambre telles que 
province d’Ontario, se font nombreuses, en faveur les paris aux courses, le chemin de fer de la Baie 
de ce projet où l’on voit surtout la possibilité de d’Hudson, le creusement du Saint-Laurent et 
développer des pouvoirs hydrauliques. autres.

Dans notre province au contraire, ce qui nous II suffira de relever ces questions à mesure 
inquiète à ce sujet, c’est l’effet qu’une pareille qu’elles se présenteront elles-mêmes, 
entreprise pourrait avoir sur le niveau général du j Ce qui intéresse le public autant et plus que ces 
fleuve et sur les conditions de la navigation. j débats renouvelés, c’est l’attitude même que pren- 

Ce sont là autant de points de vue techniques dra la Chambre vis-à-vis du gouvernement, 
en quelque sorte et sur lesquels il est très impor- Comme l’on sait le gouvernement est mainte- 
tant d’avoir des précisions. nant en minorité et devra compter sur l’appui des

C’est pourquoi le gouvernement King se pro- ' progressistes, principalement ceux d’Ontario 
nonce en faveur d’un comité d’études formé d’ex- pour se maintenir.
perts et qui pourrait élucider ces points qui relè- ! Mais tout indique que cet appui ne lui fera pas 
vent de la science du génie civil. défaut ; nous prédisons qu’il subira cette session

Quelles seraient les conditions nouvelles de la i sans encombre et qu’il réussira à faire adopter 
navigation ? Quel serait l’effet sur le niveau du par la majorité du parlement toutes les mesures
fleuve? Combien de forces hydrauliques seraient 
ainsi développées?

de son programme.
Le public suivra avec la plus grande attention

son homme !

Un député tanadien-l'rançais
J,e “Globe” fait de vifs éloges du député de 

K i -H' à la législature ontarienne, M. Bélanger, 
qui a prononcé un excellent discours en anglais: 
“li a démontré, dit le confrère, que les eanadiens- 
franeais instruits parient un mciileur anglais 
que si c’était leur langue maternelle”.

M Bélanger s’ajoute a la liste distinguée de nos 
orateurs bilingues.

Ce sont autant de questions qu’il est intéres- i les phases de cette session, l’une des plus impor- 
sant de fixer avec plus de certitude. ! tantes en perspective dans l’histoire de notre

Mais une fois ces précisions obtenues, il faudrait. pays.
encore étudier le problème dans son ensemble ; i --------------------------
et rien ne prouve Que même si les réponses à ^ du trône
ces questions étaient favorables, il ne resterait
pas d’autres objections insurmontables du moins La troisième session du gouvernement King 
pour le moment. a été ouverte, hier après-midi, par le gouver-

II y a la question du coût d’entreprise qui est ! neur général qui a donné lecture du discours du 
extrêmement importante à cette époque où nous • trône contenant le résumé du programme de la 
voulons retarder même les petites dépenses afin i présente session.
de boucler notre budget. Dès le début de cette lecture, on sent naître en

Il y a aussi le fait que cette nouvelle voie serait j soi un optimisme plus grand dans l’avenir de no- 
une concurrence désastreuse pour nos voies fer- ^ tre pays. En effet, le discours du trône montre 
rées déjà nombreuses. que notre commerce, l’emploi de la main-d’oeuvre,

On le voit donc, le projet est encore dans un j les transports, nos finances publiques et notre 
état dubitatif et le fait de le mettre à l’étude ne production générale se sont considérablement 
constitue en aucune façon un endossement par le améliorés.
gouvernement. Pu>fl l‘on entend avec une très vive satisfac-

_________________ tion le gouvernement déclarer que nos revenus
Far acclamation publics ont augmenté de façon remarquable, ce­

pendant que l’on remarque une diminution sen- 
L'hon. M. Cardin a été élu hier pai acclama-j nos dépenses,

tion dans le comté de Richelieu et il pourra pren- ç'est grâce à cette politique d’économie dans 
dre son siège en Chambre comme ministre de la ]’acjm{njstration et de stimulation dans la pro­
marine. duction et le commerce extérieur aussi bien qu’in-

Cette élection est un bel hommage à la popu- teneur que nous obtenons ce si magnifique ré- 
larité dont jouit M. Cardin dans son comté et sujtat; vojr |e prochain budget équilibré, en dé-
d’une façon générale a celle du gouvernement, rju déficit encore existant des chemins de
lui-même. . . fer nationaux, la première fois depuis 1912-13.

Il existe une réglé non écrite, de courtoisie, Devant un progrès si encourageant dans notre 
par laquelle les partis d’opposition laissent 1 pogj^jon financière le gouvernement annonce 
lire un ministre par acclamation mais cela gera en mesure je soumettre à la considé- 
suppose qu’il n’ont aucun espoir de faire la lutte ratjon (je8 Chambres des bills tendant à réduire 
et c’était le cas présentement . ies impôts, particulièrement sur les instruments

Si le gouvernement King ne jouissait pas dans ^ pro<jucti0n. 
la province de la même popularité que celle qu’il ^.e gouvernement aborde aussi la question tari- 
avait en 1921, les conservateurs n’auraient pas ^ajre ^ parje (jc l'importance d'assurer l’unité 
manqué de saisir cette occasion d’engager la natjonale en faisant disparaître les causes de 
lutte. division entre l’ouest et l’est canadien qui s’y

Mais ils n’ont pas oublié que depuis décembre Souvent souvent.
1921 il y a eu une dizaine de comtés ouverts dans i e gouvernement veut également poursuivre 
Québec et chacun a été successivement rempor- pjus énergiquement que jamais sa politique du 
té par acclamation, par le gouvernement. commerce canadien par les ports canadiens, po-

La victoire de M. Cardin en même temps qu’el- ]jtjqUe qui a déjà donné d’excellents résultats. Il 
le ajoute à son prestige personnel, continue cet- contjnuera a Cettc fin les travaux commencés 
te série de succès électoraux dans la province: au carnal Welland.
et c’est pourquoi nous devons en féliciter à la jÇous trouvons aussi dans le discours du trône 
fois le gouvernement et le nouveau ministre. un important paragraphe ayant trait au projet

------------------- de creusement du Saint-Laurent. Comme, nous
, . » , - en avons déjà parlé, le gouvernement ne vçut
L€ meme procecie j conHjdérer cette question avant qu’une en-

M. Sauvé veut traîner à la législature l’af-; quête minutieuse et complète ait été tenue, 
faire Delorme, ne trouvant pas qu’elle a une pu- c’est une attitude qui ne pourra que rencontrer 
blicité suffisante par son triple procès. les vues de tout le monde, du moins de tous ceux

Le chef de l'opposition veut soulever d’autres qui ne sont pas aveuglés par l’intérêt per- 
préjugés, comme il l’a fait dans le meurtre dejsonnel et qui sont prêts à y sacrifier l’avenir de 
Blanche Carneau. • j notre commerce maritime.

_____ _________ Plusieurs rapports seront présentés au cours de
la session actuelle venant de commissions ehar- 

( In banquet ^ées d’enquêter sur différents problèmes, entr’au-
Un groupe de conservateurs locaux ont décidé très celui du combustible, du trasporl, des giains 

de donner un banquet à l’hon. A. Monty, ministre etc.
temporaire dans l’ancien gouvernement. Bref ce discours du t rône promet une srssion

On ne dira plus que la politique ne nourrit pas laborieuse pour la deputation et le. peuple ca­
nadien, de son côté, y trouve des sources pro­
fondes d’espoir dans l’avenir du dominion qui, 
sous l’impulsion de la politique libérale, retrouve 
gradin’’ement le chemin de la prospérité.

Ënjolivons nos routes
en y plantant des arbres

L’hon. M. Perron, ministre de la Voirie, vient (
de donner de nouveaux détails sur son program-1 încinnT
me ayant trait à l’embellissement de nos grandes . XoU8 rccevons lottrc 8ufVantc 
routes. Manchester (N.-H.) 28 fcv. 1924

Le ministre de 1. voirie aimerait que toutes j A 
nos routes soient bordées d’arbres afin de les ren-, Hôtel du Gouvernement,
dre plus attrayantes aux touristes et protéger ces | ^onsieur> Québec,
derniers contre les ardeurs du soleil. ! Vous connaissez certainement, pai

C’est là un projet des plus encourageants et ! ‘eïYn!
qui devrait recevoir l’appui unanime de tous ceux ,été mise» «ou» vo» yeux, la belle se 
qui s’intéressent à l’amélioration de notre voirie m on t^ab^ rem­
et à l’accroissement du tourisme dans notre pro- j ploie ici le mot “amateur" unique

; ment parce que l’auteur de ces beaux 
Vince. , (travaux ne s’est Jamais donné corn-

Le gouvernement provincial n’a pas hésité à : me un artiste de profession. Son
faire sa très large part dans le domaine de la voi- ! pu,* habile^artisaiî'd^méuSï:ît^cu" 

ons lui savoir gré de ce qu’il a ac- ; être même ntteste-t-clle la vérité de
. .. ____1 cette parole de Maurice Barrés:

compll jusqu ici SOUS C€ rapport. j“L’aniateur est supérieur au profes-
L’hon. M. Perron a fait imprimer une brochure isionnel, parce qu’il a l’esprit libre”.

intitulée “L’arbre et la route” dans laquelle une pjrt,e EJ,rJ09ut "cï^^ous’avertrop "il' 
foule de conseils sont donnés aux municipalités i goût pour n'avoir pas été frappé du
qui désireraient collaborer avec le ministère pour ! riétét<doded^Min,CiaPtfiInes8e dî1 rendu.
l’embellissement de nos routes par la plantation • la souplcese de l’exécution, ont quel-

Ique chose d’extraordinaire. Et si j’a 
joute que cela a été fait, non par le 
moyen des divers instruments que

que nos routes sont d’un cachet particulier; les V^t'urî, mab*^ canif*
touristes aiment à y voyager et le trafic y serait‘tout comme la coupe de buis qm-

Mistral n chantée,—vous en appré­
cierez mieux la perfection.

Mc permettrez-vous, monsieur, 
d'exprimer un souhait au sujet de 
cette collection? Le gouvernement 
de la Province de Québec devrait

nous possédons et tous ne tarissent pas d’éloges ; J]erU/d7fices0llrpublicarnceînsacrésU ai!
sur l’excellence de nos chemins, leur entretien et ! cuite des Beaux-Arts. Elle devien 
, ... i drait ainsi accessible n tous; elleleur pittoresque.

Quand ces routes seront bordées d’arbres, elles

d’arbres.
Nous avons de multiples témoignages attestant

plus considérable encore par l’attrait qu’elles pré­
senteraient si elles étaient ainsi bordées d'arbres.

Chaque été, des milliers de touristes viennent 
dans la province de Québec grâce aux routes que

seront plus attrayantes encore et il sera plus agré­
able pour tout le monde d’y voyager par les bel­
les journées de l’été.

Le ministre de la voirie compte sur le concours 
de toutes les municipalités pour aider à réaliser 
ce projet qui est bien propre à susciter les plus 
sincères dévouements.

Tl faut souhaiter que toutes se mettront de la |

échapperait aux contingences de I’h- 
venir. Parmi les dangers qui la me­
nacent, il y a celui de la voir émi­
grer aux Etats-Unis. Déjà de riche> 
américains lui ont fait le» yeux doux. 
Laisserez-vous partir pour l’étrange i 
une oeuvre unique, accomplie pai 
l’un des nôtres, avec une maîtrise, 
une entente du métier, une patience 
dignes des vieux âges, alors que 
“1 homme-machine” n’avait pas en­
core remplacé le lent et sûr et in 
telligent travail de la main par la 
fabrication en série, et que le toc

partie et, avec laide du gouvernement, que ,fait leur apparition, au grand dam
aurons, d’ici quelques années, des routes voûtées Idc la beauté et de l’art véritables?
„ ^ __ , I' otrc attitude et tous vos actes, de-d un beau feuillage qui protégera les touristes j puis que vous occupez le poste de
contre les ardeurs du soleil. | Secrétaire-Provincial, me portent au

contraire à penser que le souhait que 
- ' 1 'je viens de formuler s’accorde, non-

Le poisson durant le carême
Le Carême commencera cette semaine. Avec lui ; ^ ^

la demande du poisson s’accentuei’a. Mais quelque ] désir, il me semble impossible qu’a- 
peu plus élevé qu’elle soit en ce temps de l’année. - e“ ^

sard et. d’en faire bénéficier tout le 
pays. Soyez assuré, monsieur, qu’er 
le réalisant, voua répondrez au? 
voeux légitimes de tous ceux qu’ir.- 
teresso le progrès de l’art chez nouà 
et qui savent de quelle importance 
il est pour l’avenir d’un peuple, d'en 

j inspirer le culte, en entourant so:

poisson
leur marché que n’importe quel autre aliment. Il 
a ceci de particulier qu’il contient plus de protéine 
ou matières nutritives et digestibles que les au­
tres produits.

Le poisson est un article abondant en ce pays.
Chaque année il s’en pèche d’après les statistiques manifestations du pius haut respect 
de 1922, de 800,000,000 à 900,000.000 de livres. ^,b|*,“h^;.i70nf“ndent !" imps 
Sur cette quantité environ un quart est consom- Veuillez agréer, monsieur, l’hom 
mé en Canada; les trois quarts constituent une ,ie mes sent,,cnU très tIistir'- 
exportation qui bien que payante ne représente Z’ HENRI D’ARLES
pas un bénéfice aussi net pour le pays que si ces : 0^lcl<M ^'Académie, membre de 
mêmes trois quarts étaient consommés par nos 
compatriotes.

En Angleterre la consommation annuelle de N'. B. — Nous ajoutons que nous 
poisson par chaque individu atteint un maximum JemicrX’VemTrde M. Aipttï 
de 58 livres, tandis que les Canadiens n'en man- i Leclaire, lo sculpteur en cause. LV- 
gcnl que 23 livres. En retour il se fait «ne con-
sommation de 137 livres de viande ici contre 98 j ««tique, illustrée do gravures exté.

___ ! norisant l’oeuvre de M. Leclaire.
litres en Angleteire. . . l'ette publication était de notre ami

A la veille du Carême ces statistiques intéres- ; Henri d’Arles lui-même.
sent*. Elles nous mettent en lumière aussi que le ; Trojs morts~par la 
poisson n’atteint pas la production qu’il devrait; , » ,1 « \V/ 1avoir, car les Etats-Unis, dont les eaux limitro- Verolc « Windsor

phes ne sauraient être comparées aux nôtres, pro- ^ '* ,!reMe canmiienne»
duisent au-delà de deux billions de livres de pois-' ^ «°r, Ontario, 2. — Trois p.-r

(’orporatlon des PublIcIntcH ('ht.'- 
tiens, rio I*ar!«. *>t du .Syndicat d- - 
Kcrlvalns UrançnlM. Docteur-*.!- 
I.ettre*. I.auréat «Je l'Acadêmit 
Française.

son.
; sonnes sont mortes de la petite \c- 
: rôle, de vendredi à samedi. Ce sont:
Mine Mathilda Mrloche, 53 ans; A!

| bort Dcneau, 50 ans, frère jumeau de 
'(«ordon Dcneau, première victime de 
'épidémie; et Reford Dcneau, fii’-, Les glaçons

L’abondance de la neige sur les toits et les ar­
deurs du soleil de midi forment aux pentes des 
gouttières des glaçons vifs qui sont une menace 
pour les passants.

Il faut être prudent et les enlever avec soin, ,,, --- -,------- -
afin d’éviter et l’accident possible et les lourdes | uine paVtieilo. eLs'maMc0»" nuTsor

tent de .•os hôpiluux sont gardés sous 
; survcilance chez eux jusqu’à complète1 erils.rifeSktt *

d’Albert Dcneau.
Ces trois personnes sont mortes à 

1 hotel Grand Central, transforme en 
hôpital. Deux nouveaux malades «ont 
en quarantaine.

La quarantaine totale de l’hôpitul 
Grace n été changée en quarantaine 
nni-tii> p ! lin*,.! 1 »io.. _________

responsabilités qu’il comporte.
guérison.

î.a maladie n déjà fait douze vio 
times II y plus de, 50 cas **'

Combien de coups ?
Un liamlii a été condamné par le tribunal a 

vingt coups de fouet, pour avoir at.laque ei lia|>-
pé un avocat. /

L’histoire ne dit pas combien do coups il au­
rait mérités s’il s’en était pris à un simple mortel.

Séparément...
Si le gouvernement persiste à présenter son time?nn v a’ ni»', üü j[K"alcf quotrt 

bill des embranchements au C. N. R. sous une tor- nouveaux.
me globale, il s’expose aux mêmes ennuis que l’an Winston Churchill 
dernier. - '

11 faut que l’on puisse discuter chacun de ces 
embranchements, séparément et à son mérite.

indépendant
(C’J'bl- «l«! la PreuM Associée)

Londres, 2. — Winston Churchill 
*c dit prêt à .-c présenter comme îndé 
pendant dans !h division Abbey ik 
Westminster.A ce point... j

Les prohibitionnistes ontariens s’objectent vio- i ___________ __________
lemment au referendum sur la tempérance dans ;
leur orovince 1 r.^*.**. malade. M. I, ,1.

. * , -i • • « 1 - Behul, de iSonlh Akron, Ohio, écri!:En craignent-ils a ce point le résultat. Et ne,“Je ii’étai» pas exactement nmlad-.
sont-ÜH pas assurés que cette consultation leur ?,ui8l.,,10S .«nrui'es de digestion n 

1 1 «> J lonetionnuient jujiiui* nornmlcnien'
sera ueluvoraule. ;ot, comme résultut, mon corps étuii

________________  : iiiKnuffMammont nourri, mon poids
_ i, ». était tombé » 115 livres. Le Novornlia nouvelle monnaie turque du Dr. Pierre prouva son excel le ne 

On va communes,- prochainement la frappe 
la nouvelle monnaie turque. Les pièces porteront.pèse 100 livres”. Huuucoup de p"> 
sur l'avers deux branches de chêne au milieu des-: /,'//,X ï£‘
quelles une gerbe d’épis. Au revers, so trouveraient le <•»-; «'aggraver jusqu'à
le croissant et au-dessus une étoile à six pointes. ',l1 V1'0' ,'|'«ii|u.,ni U* lit. Il est bon dtoujours avoir nous la main une boa 

En exergue se lira : République lurque. u-iiie do remède végétal. C’est u .

Trop de minorité
Le parti travailliste en Angleterre devra comp­

ter tantôt sur io.i« libéraux, tantôt sur les conser­
vateur.-.

Mais avec deux cents voix de minorié, rest
une situation anormale qui devra le conduire bien- i Wii-longton Blvd.. Chicago 

, ., ., z x • ' blvr#» exempt de droit* htôt aux élections générales,

,’égéti
MMonstinctcur «t un régulavisatour 
(lu système et «on emploi û tomp. 
■iiuvo (!<• beaucoup de maux, d’inquie 
itido.1 et de notes de médecin, ("es! :• 
remède de famille pour uno maître 
m de maison sensée. Les pharmacien 
ne peuvent pa- le fournir, i e*i Hé 
livre par dt* agents gpéciauv dire 
lenient attache» nu lahornlo'i'c du l.* 
Peter Falirney and Soup 25ul

III.
uu Cimada.
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Page Feminine
'léger et assimilable, d'où l’alimenta­
tion carnée pourra disparaître cans 
inconcvénicnt. Par contre, ceux qui 
dans la journée auront usé des forces 
corporelles, devront, toujours dans 
une certaine mesure, réparer ces for­
ces par un menu substantiel.

Dr E.

f POEMES
LA MODE $

CE QUE J’AIME
J'aime les amitiés discrètes 
Et les dévouements sans fracas,
J'aime les charités secrètes,
Les douleurs qui ne parlent pas.
J’aime les bonheurs très intimes, 
i/amour presque mystérieux;
J’aime tous les gestes sublimes 
Qui ne sont connus que des cieux !

Marguerite LEON.

Quand on n’est plus toute 
jeune

Pour le “Canada"

JOIE FUGITIVE
Je ne sais pas comment cette joie est entrée 
Dans mon âme obscurcie et toute resserrée ;
C omme un gai papillon qui se heurte aux barreaux 
Portant un abrégé du printemps sur ses ailes,
Cette joie est venue. ..Ah ! les destins sont beaux 
Qui gardaient cet instant dans leurs mains éternelles ; 
L’espoir bourdonne ainsi qu'une niche nouvelle 
Et, comme un violon sous mille archets divers,
Mon rêve chante aux doigts bénis de Tunivers;
Puis la clarté s’éteint et l’âme se replie...
Je ne sais comment cette joie est partie.

Suzanne RENAUD.

LA FEMME ET LEPOYER
Vl; :!)

A l'art de recevoir, le vers de Boi- 
lea i ^’applique h merveille: “La cri­
tique c»t aisée, mais l'art est diffi­
cile". Et. a notre époque, tout sem­
ble sc liguer pour rendre cette tâ­
che encore plus épineuse. Aussi, 
beaucoup de maitresies üe maison 
ont-elles supprimé le “jour" désuet 
pour le remplacer par des bridges 
où les joueurs seuls sont conviés, et, 
d’autres fois, elles réunissent leurs 
amis en petit comité ou donnent une 
ou plusieurs matinées où l'on peut 
entendre de bonne musique. Pour 
ces diverses circonstances, et selon 
l'importance que l'on veut donner u 
••es reunions, on prépare un goûter

Causerie Médicale]

La faim
(Pour le “Canada")

Quand les tissus du corps sont de­
venus pauvres en matières nutriti­
ves et en eau, le système nerveux 
qui s’y irradie en éprouve le contre­
coup et traduit le besoin par une 
sensation particulière qui est la faim 
ou la soif. La faim et la soif sont 
donc, en quelque sorte, des signaux 
qui nous avertissent de l’état de dé­

économie.
La faim se manifeste, en général, 

quand la perte du poids du corps at­
teint environ aix cents grammes. Tou-

«oit «u salon, sur une lablo i thé, ''f™’ » nt faut P"’ ‘■""'«"«‘ro cat- 
toil « la salle à manger, où l’on se 10 scl'f,tion tl' f*im. qui devient rn-

pjdement douloureuse, avec l’appé­
tit qui est plutôt une sensation agré­
able. La faim est exclusivement phy-

groupera autour de la table.
Si l’on doit recevoir beaucoup de

monde, il. faut installer dans la salle gioloffiqUCt ,’appdtit et principale 
a manger un buffet, ce qm facilite,___ » ..........., __ ____ _
beaucoup le service. La maîtresse de 
maison doit, autant que possible, 
présenter les uns aux autres les visi­
teurs qu’elle reçoit et, si leur trop 
grand nombre rend impossible cette 
formalité, elle veillera à présenter 
chaque nouvel arrivant au moins à 
ses voisins. Je connais des maisons 
oii l’on ne présente que très peu, et 
môme pas du tout. C'est une habi­
tude déplorable, qui fait ressembler 
un salon à un hall d’hôtel.

Tant qu’il y aura peu de monde, 
la maîtresse ' de maison tâchera de 
rendre la conversation générale, et 
si, par suite du nombre des visiteurs, 
plusieurs groupes se forment, elle ira 
de l’un â l’autre sans négliger per­
sonne. S’il y a beaucoup de monde,

est devenu indispensable. Il doit être 
souple, léger, en tissus sinon exten­
sible, au moins n’empéehant en rien 
la liberté du fonctionnement de* or­
ganes; pas trop long dans le bas. 
sans quoi il remonte lorsqu’on est as­
sise; pn« trop haut «u dessus de la 
taille, à cause du dos où il ferait j 
mauvais effet. Porter un soutien- 
gorge solide. Un bon conseil est de 
les faire en broderie anglaise sur toi­
le ou sur bon nanzouk, tenant aux 
épaules par- des bretelles emboîtant 
bien le dos et la poitrine cl se fer­
ment au milieu du devant, avec bou­
tonnières et boutons plats.

Eviter les encombrements de culot­
te trop larges ou de jupons amples.

C haque femme, si elle n'est plus Le tricot de laine ou de soie, sur le 
jeune, doit s'habiller selon l’allure buste, en jupon ou culotte, le tout 
qu’elle a pu garder. Si elle a eu la plat sans fronce ni pli font des des- 
chance de se conserver mince, alcr- sous n’éoaississant pas la silhouette 
te, elle peut suivre la Mode dans les et ils sont très confortables, 
détails qu'elle a d’acceptables pour, ^ MICHELINE,
elle; sinon, elle doit autant que cela j 
lui est permis, porter des vêtements 
simples, ce qui n’en exclut pas l'é­
légance. Règle générale, les vête­
ments, jaquettes, paletots, manteaux 
plus allongés sur la jupe, leur con­
viennent mieux que les vêtements 
trop courts, s'arrêtant sur les han­
ches en les épaississant. Leurs enco- i 
lures doivent être montantes sans, i 
cependant, emprisonner le cou dans i 
un col raidi, qui ne leur permet plus J 
de tourner la tète; lesrs manches se- rôtir un poulet? C’est encore h la 
ront aisées et longue? autant qu’on broche, en l'arrosant avec du beur* 
pourra le faire; les fermetures des re. A défaut do broche, on le fait 
robe» doivent être commodes. Les rôtir nu four. Il faut de 50 à 60 mi- 
jupes ne siTont pas trop étroites, ni nutes, selon sa grosseur, pour rôtir 
trop courten, la largeur du bas doit un poulet. Il faut que le feu soit 
leur permettre de marcher aisément, dirigé de telle façon que le poulet 

Si la personne e.-t grande, elle ne soit atteint que peu h peu. Un 
peut se permettre, aujourd’hui que fou trop violent au début resserre 
la Mode l'y autorise, une ou deux les chairs et les pénètre plus diffi- 
évolutions de tissu volants en forme cilcment. Aussitôt que le rôt est bien 
à peine ondulés. Les garnitures de saisi, il faut diminuer in vigueur du 
robes seront placée» de préférence feu ou reculer la broche, afin qu'il 
dan» le sons vertical plutôt que dans finisse de cuire sans trop sc colorer, 
le 8011“ horizontal; on évitera le» On ne sale le poulet qu’au mo-

UlflWDiUIIH.UaiIflISiiM ibH'MlinBl

LES CONSEILS 
de la Ménagère

linn ipjh

Le poulet
(Pour le “Canada")

Quelle est la meilleure façon de

Le tablier revient à la mode

! ment sensuel et peut se provoquer 
par la vue, l’odeur et même le sou­
venir ou l’idée de mets savoureux.

Etant subordonnée aux dépense» 
de l'organisme, la faim est éprouvée 
à des intervalles qui varient suivant 
les idiosyncrasies, la nature et lu 
quantité des aliments qui consti­
tuaient le dernier repas, le travail 
que le corps a dû foumir, les habitu­
des individuelles de l’estomac. Chez 
l’adulte, en bonne santé, la faim ?e 
fait sentir deux ou trois fois oui 
vingt-quatre heures. Che^ les en* ■ 
fanls, les adolescents, Jos convales- j 
cents, elle se montre plus frcqueiu- ' 
ment; moins souvent nu contraire 
chez les vieillards.

Quand l'homme n faim, il mange,
: i _ ;__ T/’1— autant que possible. II fait alorsou si la reception a un caractère of- 1 *

on general, deux repa? par jour, et
cotte circonstance est si constante et

ficicl, la maîtresse de maison .«e con­
tente d’accompagner se» hôtes jus­
qu’au seuil du httlon. Là, un domes­
tique s’occupera des manteaux et pa­
rapluies laissés dans le vestibule ou 
nu vestiaire et reconduira les visi­
teur» jusqu'il la porto.

La maîtresse de maison revêt, pour 
cette circonstance, une jolio robe d’a­
près-midi, plus habillée encore s'il 
«’agit d’une grande réception. Une 
robe de dentelle sera charmante; la 
petite robe de diner ù encolure ha- 
tau et sans manches sera également 
de mise pour une femme élégante. 
Mais, ce qu'il faut éviter, c’oht l'ex­
agération commise par quelques fem­
mes qui portent, l'après-midi, une 
robe vraiment décolletée. Ne tombez 
pas dans ce mauvais goût doutoux 
et mettez plutôt une robe trop sim­
ple qu’une toilette de ce genre à cinq 
heures de l'après-midi.

Les visiteuses ajouteront un peu 
de coquetterie à l'ensemble de leur 
mise par l'adjonction d’un chapeau 
plus élégant, d'un sac plus recher­
ché. La fleur fixé sur le col de four-

a
u

i

i i■. ■

de papier fort et beurré, qui aidera 
à conserver la fricassée blanche, en 
le retenant sur le bord de la casse­
role avec un couvercle posé un peü 
de côté. Ne perdez pas la casserole 
de vue; ngitez-la de temps en temps 
pour lier le tout. Aux deux tiers de 
la cuisson, ajoutez douze très petits 
oignons et des champignons préparés 
d’avance et bien blancs. En une heu­
re tout doit être cuit. Retirez le* 
membres et dremez-lcs avec ordre 
et avec goût sur un plat en pyrami­
de. Dégraissez la faute et ôtez lo 
bouquet. Mêlez dans une petite ter­
rine trois jaunes d’oeufs avec un jus 
de citron ou filet de vinaigre et un 
peu d’eau; puis faites couler cette 
liaison, peu à peu, dans la sauce 
bouillante restée dans la casserole. 
Si elle était trop claire, on l’épaissi­
rait avec un peu de fécule pour la 
lier; et si elle était trop épaisse, un 
peu d’eau bouillante l’éclaircirait.

Quand on veut employer le poulet 
entier pour figurer & table en face 
d’un autre plat de volailles ou de gi­
biers entiers, il faut, avant de le 
mettre dans la casserole, donner un 
coup de couteau derrière la jointure 
du pilon et relever la patte entre le 
ventre et le pilon, en la maintenant 
au moyen d’une ficelle, puin procé­
der comme il vient d’être dit. Outre 
le» petits oignons çt les champi­
gnons qui forment garniture, on peut 
ajouter rognons et crûtes, boulettes 
de godiveau. On masque les mem­
bres en les assaisonnant avec In sau­
ce; on orne en outre, si on veut, lo 
dessus avec des écrevisses et le bord, 
du plat avec des croûton* passé? au 
beurre.

Lorsqu’on n’a à sa disposition que 
de* poulets dont la chair n’est pas 
très blanche, ni très tendre, il faut 
en améliorer la chair en faisant dé­
gorger, pendant une demi-heure, le 
poulet entier ou par morceaux dans 
l’eau tiède, ou bien en le faisant 
blanchir pendant quelques minutes 
dans l’eau bouillante avant do com­
mencer l’opération. R faut avoir 
roin, en les retirant de l’eau, de les 
égoutter et de les essuyer.

MELANIE.

LE BLANC A LA CAMPAONE
blesse, élégant et utile dessous qui 
se devine à peine et simplement pour 
affirmer notre correction.

(Los Annales).

MENUS PROPOS
Comme le temps passe.

(Pour le “Canada")
Nous sommes toujours dans le | 

blanc, il tombe toujours du blanc, j 
nous marchons environnés de blanc. 
Quel linceul pur, diaphane; mai» j 
quelle suspension de la vie. La natu­
re est endormie sans espoir d’y voir 
son réveil!

Les moineaux s’agitent, se souhai­
tent le bonjour, saluent l’aurore de 
leur gazouillis piailleur et joyeux. 
Ils appellent la clarté, le soleil! niais 
rien ne répond a leur invitation. Pé­
niblement, ils cherchent leur nourri­
ture, en reculant de leur petit bec, 
le blanc qui couvre l’écorce de la 
branche. Ils vont et viennent croyant

SUBTILITES
De Rosine dans “Le Matin";
L’amitié est-elle possible entre un 

homme et une femme? Je n’ose pas 
dire combien de fois cette question 
m’a été posée, ni combien de fois 
j’ai répondu: “Oui, oui, elle e*t pos­
sible entre un homme et une femme, 
à condition qu’ils n’excrcent l’un 
sur l’autre aucune espèce d’attrac­
tion physique. Et encore l’attraction 
physique ne ferait que rendre à la 
rigueur l’amitié plus vive et plus sus­
ceptible et plu* exigeante...”

Mais à mon tour de poser une 
trouver chez leurs voisins le festin question. Pourquoi ce problème de 
mitux préparé. La manne n'étant pas! l’amitié est-il toujours posé par.des 

) du beau firmament, sur leur femmes? De qui doutent-elles? D’el-tombée
garde-manger; ils font “carême" 
comme noua lé feront bientôt, nous 
aussi, jusqu’au triomphal Alleluia, 
sonnant le réveil do la gaieté et de 
l’abondance.

Au bas do la branche, les pcltcurs 
remuent le blanc, le déplacent, afin 
que le piéton puisse le broyer ù son J 
tour. Le promeneur cahin-caha, prend

qui
Jos-mémes? Des hommes? De l'ami­
tié?

Et pourquoi les hommes s'abstien- 
nent-il»? Sécurité? Indifférence? 
Confiance en soi, ou... dédain?

PENSEES SAUVAGES
, • U ^ ; '“"“’I ‘ ‘ ' i Seul, l’arbre dont les racines n’ontl’air humide, qui vaut encore davan- ........... ... .pas d’entraves acquiert son plein dé­

veloppement.tage que celui de l'intérieur. Avec 
son compagnon, il cause en tête à
tête, car il est dans un couloir blanc, „. , . . . . ,, , , . , , t Si moins de gens baissaient lalequel ne lui permet pas de voir Iho- ... .. ,, * r 1 tete, il n y en aurait moins a la lever,
rizon. i * * *

Cette charmante blancheur, indice 
de l'innocence, de la candeur, et, 
sauvegarde de la chaleur; nous por­
tons sa couleur, quand le réveil de : , , , . . ., . , , „ . I-0* âmes hautes sont comme le*la nature bat son plein. Par contre, . .. , xj .' ,. 1 grandes verrières île no* cathédralescette dcrnicre n étant jamais uana- , . . « . •• • a

Plus une statue est grande, plus 
s’étend l’ombre qu’elle projette...

* e *

laissant passer la lumière à travers 
i’obstacle.

Auguita AMIEL-LAPEYRE.

jamais
le, elle est blanche lorsque nous som­
mes en sombre, et parée des plu* 
riantes couleurs, lorsque nous en­
dossons le blanc.

En ce vêtement, nous jouissons de 
«es bienfaits, *ur lu verdoyante pe­
louse, en regardant la voûte azurée 
et le* charmants oiseaux dans les
majestueux arbres verts Cette évo- THEATRE FRANÇAIS
cation est encourageante, cependant | _____ *

LES TENDANCES 
NOUVELLES AU

que la réalité en soft bien éloignée. ; Une conférence de M. Jean Sarment, 
Elle viendra étape par étape; du j |e jeune auteur dramatique, 
blanc, elle passera au gris, au jaune 1 ----------

si nécessaire qu’on la /©trouve mé-| 
me chez les populations sauvages. 1 
Les travailleurs font ordinairement j 
trois repas, l’un le matin avant lo ' 
travail, le second ù midi, le dernier | 
le soir.

Dans les grandes villes, et parmi j 
les classes riche?, où l’on se crée 
facilement des besoins factices, cer­
taines personnes ajoutent ù ces re­
pas, un goûter dans l'après-midi et
mômrt lin cnnnir nuit r’nit K* un ' H «uffll ifun pru ilr nimi«»rllnr ou irorannillr «*t d'un pru de pnrure dr meme un souper la nuit, est 1.1 un, ,.OU|PUr ,.| d’il voir Ici» dolKln dr»i«»iirdl>* pour l'onfrrtlunnrr «ol-mêinr cr Joli
abus — non que le fractionnement, »i'«-Hiiirii.
des repas .-oit chose nuisible, bien
nu contraire - niais parce qu’alors ' i'e>ntur(?s entourant tout le corps, ment de le débrochcr. On le débride 
Ica aliments sont trop abondant* en|sl*r^ou^ 0,1 n est plus mince. Si cl on le dresse sur un plat, soit 
égard au travail produit, souvent i^on Pput •sp permettre la fantaisie avec du jus, soit avec du cresson, 
lourds, indigeste*, et qu'ils avalent! J manteau plus court sur une II est preferable do lo ser\ir nice du j
sans appétit ou avec un appétit artî-!juPe restée droite dessous, il faut cresson, avec du jus flans une snu-
ficiellcment excité; d’où résultent!absolument que cotte jupe soit du cièrc. 
assez vite des troubles plus ou moins ton que lo manteau ou en par- „ < *

faite harmonie, quo les deux COU- Fricaitéc de poulet. — Choisissez i
..-v..,-...„  ....... leurs n'établissent pus deux partie* Un jeune poulet, bien en chair, sans i
température et'bien tranchées sur la hauteur, plu;; ^«tre gras; plumez-le, épluchez-le con-1 

d’une excitation qui, si elle se répète j 011 nioins longue, pour celle qui des- j vennblement. Videz-lc avec soin sansj
trop souvent, comme c'est le ras ! 4,,,nd des épaules jusqu’au bord in-1 crever le fiel, essuyez l’intérieur.

Quand vous étiez petite fille, vive, 
alerte, la robe courte, les mollet* 
nus, vous ne rêviez qu'amusements, 
bonbons et jouets. Quelle tendresse 
pour votre poupée et que de pleur* 
vous versiez quand, par malheur, 
vous la cassiez. Alors, au bras de 
maman, doux refuge, vous trouviez 
la consolation...

Puis vous devenez jeune fille, ha­
billée de robe longue et à la seyante 
coiffure. Coquette, votre miroir vous 
révèle vos charmes naissants, vien­
nent le* danses, le premier bal; vous 
soupirez, sans savoir qui vous aime­
rez; mais à votre âge, le coeur est 
infidèle: il va. il vient, indécis et 
troublé. Un regard vous émeut, une 
parole vous enivre...

Et vous voilà, d’un pas incertain, 
demoiselle marchant vers l’hymen. 
Uh! la blanche toilette, l'émoi qui 
vous agite!.. La main dans la main 
de celui quj vous aimez ou croyez 
aimer — vous allez répondre le oui 
troublant. Mairie, église, coupé, 
lunch... Il est joué votre vu-tout!... 
Madame, soyez heureuse...

Et vous voilà jeune mère! Le front 
radieux vous vous penchez vers Bébé, 
le doux trésor, l'entourant de soins, 
de tendresse. Il begaie, marche, gran­
dit; il est l’objet de tous vos soucis. 
L’amour maternel est immense, c’est 
une puissance qui, souvent, met en 
fuite les forces néfastes: la mala­
die, la mort!..

Mon Dieu, comme le temps pas­
se!.. Déjà grand'mère?.. La joie 
éclaire votre visage un peu fané. Un 
petit enfant fait revivre votre cher 
passé. Vous êtes enfant, jeune fille, 
mariée et maman deux fois!.. Riche 
de tous les biens glanés le long de 
la route, acquis par l’expérience, 
puisés à la source des larmes, votre 
coeur déborde de bonté, de tendresse 
et de générosité... YVETTE.

et définitivement au vert. Alors 
nous oublierons le panorama pré­
sent, (qui n'est pas toujours sans 
charme) en nous réchauffant au so­
leil trop chaud, *an» toutefois dési­
rer ce blanc linceul, cette nature 
morte, dont nous souffrons en cojautcurs “ctut*l8 *« réclament, qu ils

Il faut rendre cette justice à M, 
Jean Sarment que, si ses préféren­
ces vont ù de nouvelles formules 
dramatiques, du moins sait-il rendre
justice à celles qui 1er, ont précédées. 

D’après lui, presque tous les grands

moment.
Rita-Victoria. 

Varcnne», 28 février.

LE RUBAN
Le Ruban est roi! Depuis le temps 

que dure son règne, rien n’a pu le 
détrôner ni même le remplacer. Les 
femme* l’ont toujours employé. El­
les aimaient à s’en parer ou à en 
orner quoique» parties de leur toi­
lette. N’y avait-il pas les rubans ù 
la Fontanges, qui firent tourner la 
tête du Roi-Soleil; les rubans du 
grand chapeau bergère de Marie-An­
toinette allant à son hameau; les

le veuillent ou non. d'André Antoi- 
I ne et de son Théâtre Libre.
! Mais si noua applaudissons cnco- 
| re ce» maîtres, il» ne nous étonnent 
plu*. Us ne nous étonnent plus, parée 

^ que les idées de la foule ont évolué...
Parmi les “dramaturges” contem­

porains, dit M. Jean Sarment, seuls 
deux d'entre eux lui paraissent avoir 
cherché, en pleine maturité et en 
pleine gloire, une voie nouvelle? 
Henry Bataille et Henry Bernstein. 
Non loin d'eux, trône l’uuteur-comé- 
dicn-poète: Sacha Guitry.

Quel est leur objectif? Non plut 
de surprendre notre imagination 
mais de faire vibrer dan* notre coeur 
des corde» qui nous sont inconnue». 

Henry Bataille a dit quelque part

graves de l’appareil digestif. En ou­
tre, les repas sont toujours suivis 
d’une élévation de

LE COUPE-PAPIER

une petite note de discrète et raffi­
née élégance.

Autrefois, le “jour" était une réu­
nion où l’on cherchait ù échanger des 
idées; aujourd'hui, certains salons 
ouvrent grandes, presque trop gran­
de», leurs portes. Lo* visiteurs pas­
sent. Ixii danse, dont je ne médira: 
pourtant point, le bridge, où il faul 
so taire» toutes ces circonstances 
sont autant d’éléments qui rendent 
Tari de recevoir difficile et tuent 
celui île In conversation. A la inni- 
tiesse dr maison, par son tact et son 
intelligence, de ne pin donner lieu 
aux critiques, et surtout à vsilîer. 
s’il sc peut, n contenter tout le mon­
de. L’aménité et la bonne grâce l'y 
aideront.

SIMONNE B...

J’ai un ami: il c-t calme, froid, 
parfois stoïque. Quand je l’écoute il 
m'enveloppe de douceur; et pour­
tant «voir recours • lui est presque 
un* fertu: j’ai nommé le Silence.

qui ne mangent vraiment qu
par jour. Le danger ici n’est pasj^'dé. Il faut éviter aussi les trop.p:u„t rognez et supprimez les bouta 
moindre, car, la faim étant pressai!-1 larges revois qui «•laigissent et côtes qui tiennent nu morceau du j
te, on dévore avec précipitation, sans f ruurciâseiit lu taille inutilement. • afin de luire de cette pièce, com-! 
prendre le temps de mastiquer; on | L ouverture îles vêtements, si elle est m(. de toute? les autres, de* mor-J 
se surcharge l'estoninc, tout en nsRi-j'h’* plus modestes en Luit doit cc-jcenux d’ une bonne forme, parés au-!
milnut fort mal, et les accidents gav-' Prii'httit descend) e jusqu au dessous j (,m|. et conservant U* plus île peau j
trique» qui ne taillent pas à éclnlcr, | J°s hanches, afin que le col ou h': sur chacun. Les ailerons et le cou j
ne précèdent que de peu eet état ' Kar,1'*un' ‘l11* Li siii\ia donne tine 1 (]o nnent aussi des morceaux sépa-'
d'appauvrissement désigné sous Icî^fUtc très nlioiigeuute au do\ont. | 1 c‘s. Il vaut mieux supprimer les pat-' 
nom de "misère physiologique". Parj Le costume, dit trois pieces, parce tes. le gésir, le foie et tout ce qui,! 
conséquent, l'alimentation des on-! qu’il compose d’une robe de des- dans l'intérieur serait susceptible de; 
finit? et. des convalescents mise hors ' sous, dont !•• haut tenant à la jupe, j colorer la fricassée, a la blancheur • 
de cause, les adultes bien portant est fait d’un tissu de nature diffé-ide laquelle on doit porter ses soins,
et même beaucoup de malades, les i rente, mais souvent de la même cou-; On y contribuera en trottant les;
diabétiques et les dilatés en partial-, leur que la jupe et d’un vêtement j membres avec du jus do citron ou, i 
lier, doivent s'en tenir a la coutume, .en (bsu semblable a la jupe, leurjii défaut, avec un pou d'acide tartri-1 
c'est-à-dire à deux grands repas et conviennent parfaitement. Le eoni-jque délayé dans de l'eau, 
un léger déjeuner le matin au réveil. ' plémcnt de la jupe peut être *011.4 Mettez daiw une eaïsci'ulle gros, 

Kt-ce à d're que le repas du -oie forme de gilet, de blou«c ou de cor comme un oeuf de beurre et deux 
•livra ï ire aussi copieux que celui mit. quelle que soit la forme du ou trois eirlle as de farine; tournez
du midi? v.’crtc» non, surtout pour vêtement 1! * detsus, jaquette, pale- pour mêler, versez deux verre- d eau
ceux qui n'nbiiscnt pas du travail, lot ou manteau. Si on est. forte, 110 chaude, salez, poivrez; mettez uni 
corporel. Ainsi les intellectuels, les, pas choisir de tissus trop épais qui bouquet de persil, ciboules, clous de j 
rentier*, les personnes d'âge devront [ adhèrent moins. I girofle, et alors tous te» morceaux |
sc contenter, pour le soir, d'un menu Sc corseter avec soin. Le cor*ct du poulet; mêlez. Couvrez d’un rond

Un article humoristique de M. 
Jean-Jacques Brousson dans les Nou­
velles littéraires: “De l’utilité du 
coupe-papier en littérature”. Sons 
parler des bibliophiles, qui poussent 
l’adoration du vélin jusqu'à la su­
perstition cl qui ont la phobie du li­
vre rogné, pour le commun des lec­
teur* eux-mêmes, le coupe-papier est 
un instrument indispensable.

Dévorer un roman sans le couteau 
d’ivoire, c'est, dit-il, expédier un 
plat, un entremets sans fourchette ni 
cuillère. Une goujaterie! Si le livre 
est mauvais, l’opération est tellement 
fastidieuse que le coupe-papier tom­
be des mains. Les boites des quais 
sont pleines d’ouvrages dont les pre­
miers feuillets, seuls attestent la pa­
tience du lecteur. Par contre, si l’ou­
vrage est plein d’intérêt, l'arrêt, la 
manoeuvre du couteau, la plainte de 
la feuille, déchirée avec précaution, 
cette pause redoublent l’impatience 
et ravivent l’attention.

Mais M. J.-J. Brousson est quelque 
peu sceptique sur lo courage des cri­
tiques à manier ce coupe-papier: il 
conseiil* aux autours qui font l'en­
voi de leurs livres d’employer, non 
le massicot, mais la collaboration dew 
parents et amis dévoués pour couper 
les feuillets et en rendre la lecture 
plus aisée aux critique» à qui iis les 
adressent...

“Suivcz-moi, jeune homme!" des lo- MU^.MUC
rottes et des Mlmi Pinson de 1830,1 qu'une oeuvre ne survivra qu'autant 
petit noeud qu’on attachait derrière 1 qu'elle contiendra une plus grande 
le cou et dont les deux pans. trèsjpart de vérité.
longs, traînaient jusqu’au bas de j Mais, cette vérité, il faut que l’an-
l'ample robe?

Enfin, de nos jours, nous le re­
trouvons plus séduisant que jamais. 
Il est partout et sur tout. Les rubans 
en faille, en moire, en patin, en taf­
fetas, bordes do picot» ou d’un petit 
filet or ou argent cousus très rap-

tcur la fasse jaillir en quelque sorte 
du spectateur. Il faut qu’il l’oblige 
ii faire un retour sur lui-même, qu’il 
le force à reconnaître que »a pro­
pre observation est superficielle; i! 
faut enfin qu’il le détermine à 
dire: “Voilà ce que j'aurais pu faire

proches les uns des autres, font de*1 ou ce que j’uurais dû être!”
robe» de poupées électriques char­
mantes. Là, le goût personnel et l'i­
magination de chacune peut donner 
cours à «a fantaisie.

Le ruBan sert aussi de garniture 
de coussins pour le divan. J'en ai vu 
un ravissant, l’autre jour: trois lar­
ges rubans de velours noir alter­
naient avec des rubans de velours 
orange reliés entre eux par trois pe­
tits volants de ruban noir. Il pare 
nos gracieux babys, vraies poupées 
bien vivantes: le berceau à roulettes 
est enrubanné de rose et de bleu. La 
couverture de la voiture ne serait 
pas aussi coquette sans le ruban qui 
court dans l’cntrc-deux, avec les 
noeuds formés aux quatre coins. 
L’enfant lui-même sera délicieuse­
ment coiffé avec un bonichon tout 
en ruban» de crêpe de Chine lavable 
(la dernière nouveauté), employés 
en quadrillés ou en ruches. Le ru­
ban de crêpe de Chine constitue, à 
lui seul, un délicieux ornement. On 
en fait d'cxquiscs combinaisons. Son 
emploi est de* plus pratiques, puis­
qu'il supporte lo blanchissage et le 
repassage, obligatoires et répétés, de 
nos sous-vêtements. Epaulettes et 
ruban* de corset sont également pré­
férable* en cette matière. Notre cor­
set moderne si léger s’accommode 
fort bien de ce nouveau ruban, qui 
permet les nettoyages fréquents. 
Four cet usage, on l’emploie en le 
croisant. Selon le* goûts on le borde 
et l'on forme les jarretières d’un 
même ruban double assez long dans 
lequel on glissera un large caout­
chouc. Le ruban plu» long fronce 
ainsi gracieusement et se prête à 
tou» les mouvements nécessaires pour 
la marche, la danse ou les sports. 
Que nous sommes loin de la cuiras-

M. Jean Sarment a un faible pou: 
les comédiens. Ce sont eux- déclare- 
t-il. qui ont fait le théâtre avant 
qu’il y eût de.» auteurs, ou plutôt, lot 
comédiens étaient à la fois auteurs 
et interprètes. De la, chez le confé­
rencier, le désir do donner plus d« 
place au comédien et d’en faire en 
quelque sorte un collaborateur.

La vérité que recherche M. Jean 
Sarment, c’est une vérité toute psy­
chologique cl qui ne s'arrête pas à 
ce réali'-me facile de reproduire sur 
la scène un épisode quelconque d* la 
vie courante. 11 ne veut pas, et ci 
sont presque ses paroles mêmes, 
transformer le théâtre en un “labo­
ratoire de psychologie, où de doctct 
messieurs en blouse blanche injec­
tent du sérum à des cobayes dépri­
més”.

Tout en serrant de près la vérité, 
M. Jean Sarment estime que l’actior. 
est nécessaire au théâtre; aussi pa­
rait-il condamner les tendances de 
la jeune génération, qui va vers l'abs­
trait et qui s’efforce de donner à 
haute dose tie la “pensée” à un pu­
blic qui ne s'en soucie pas.

Si nous ne nous trompons. M. Sar­
ment est avant tout éclectique. 11 lui 
arrive d'exalter Bataille, Bernstein, 
Rostand, Porto Riche, Maetellinck, 
de Curel, Robert de Fiers, Donnay et 
tant d’autre», et de déclarer que le 
public restera fidèle à Molière, Beau­
marchais et Hugo. Il croit que l’au­
teur dramatique, à notre époque, 
doit s’éloigner autant du théâtre réa­
liste que du théâtre d’idées... Dans 
ces conditions, le théâtre d’imagina­
tion, mais doublé d’une psychologie 
aiguë, paraît avoir les préférence» 
du conférencier...

Le succès de M. Jean Sarment a
se de jadis où l’on emprisonnait nos I été des plus vif». Sa jeunesse, ?n 
grund'mcre»!... Dan< ce temps-là, le verve, son éloquence, l’originalité de 
coutil ou la soie n’étaient jamais as-; certaines de ses vues lui ont ionci- 
sez solides pour comprimer le corps lié sou élégant public, et nous croyons 
humain. Aujourd’hui, pour être gra- fort que notre jeune ott charmant 
cieuses et de bonne tenue, il nous J confrère conservera un souvenir ému 
suffit d’un petit appui léger, au ba-|ile ses débuts de conférencier, 
leinage discret qui ne gène ni ne George» Wulff.
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LA SESSION PROVINCIALE

“LE PEUPLE DE
DIT M. L’ARCHEVEQUE, N’A PAS

de ceux que les intéressés de la pro- ministre persiste ù dire que la con-1 leur devait être passablement dépre-
vince de Québec désiraient le plus voir duitc du ministre de la Colonisation i ciée lors de raccioent.
adopter par no* législateurs fédéraux, j n’aurait pas changé dans l’Abitibi si I Dans ces circonstances le tribunal 

j L'honorable M. Taschereau rappelle l’adversaire de M. Authicr avait été ! juge que l’accident est survenu par la
qu'aussitôt après que la Législature élu. i faute du défendeur et il le condamne à
de Québec eut fait part au gouverne-1 Cette discussion avait pris les qua- j payer $40 de dommages avec le* dé­
ment d’Ottawa de ses plaintes au su-! tre-cinquièmes de la séance de ce ' pens d’une action de cétte classe,
jet de la loi des faillites, le ministre soir, de sorte qu’après que quelques 

_ _ ___________________ de la Justice d’alors, sir Lomcr Gouin, bills privé* d'importance secondaire i
If AT|? AAiPTDt I b f2fllllfE>DMIFI!B>IIT” chargea des avocats éminents de no- eurent été adoptés, la séance fut
VV I b VVR I II b lab UvUVbnRbIVIbR I i tre province d’examiner cette loi et de ajiurnéc à demain après-midi n trois 1

. faire des suggestion* nu gouverne- heures, 
i nient. Cette enoucte fut faite et cuti — — « » —

“Il a plutôt voté contre la Montreal, Light, Heat and [L FUT BLESSE
Power ”, ajoute le député de Mercier qui prétend que n reste cependant une clause, dans 
la population de la Métropole a à »e plaindre de. tarif. .<C'£ j
de cette compagnie. — L non. Athanase David fait re- celle qui permet aux cultivateurs de 
marquer qu’une fois de plus les oppo.itionni.te. ont pl/uSi'/erT'amlnl
tort de parler d impopularité du gouvernement de dée de façon à ce que cette clause dis-

VERDUN N’ETAIT 
PAS RESPONSABLE 

DE LA NOYADE
EN SE RENDANT 

A L’OUVRAGE
Montréal.

ON VOTE LES CREDITS DE LA COLONISATION

L’honorable M. Perrault fait voter par la Chambre des cré-

paraisse complètement de la loi, et ec-, ----- »-----
cultivateurs! " P"IS ^ blcn ''" Le patron est responsable de

cet accident arrivé à l’oc-UNE DELEGATION 
L’honorable M. Taschereau dit en­

suite que récemment, une délégation 
composée exclusivement de cuîtiva-

casion du travail

Un enfant de treize ans 
•’était noyé dans un bain 

public qui avait été con­
damné

LE JUGE DE LORIMIER

orientale qui ne fit qu’accentuer son 
penchant à la liberté.

A l’avènement des Jeunes Turcs en 
1908, Abdul Medjid obtint une certaine 
liberté. Il put voyager en Asie Mineu­
re et circuler à Constantinople. En 
1919, il épousait publiquement la cau­
se du nationalisme turc.

MM. 11IEUNIS ET 
JASPAR S'EN VONT 

DEFINITIVEMENT
Le Roi a reçu MM. Hymans, 

lib.; Segers, catholique; 
Vaudevelde, socialiste

MEME POLITIQUE

LE JUQE DEMERSdits au montant de $450,000 pour construire les che- teurs se plaignit que deux.chose* prin- a
mins de colonisation. Monsieur Arthur Sauvé pé- agricoie. c’est d’abord le droit La Cour ne peut tenir 
rore sur la derniere election partielle de 1 Abitibi et pour le cultivateur de faire faillite . nréHionncitinn n

i II attribue la cause de l’acci­
dent à la faiblesse de l’en­

fant et renvoie l’action 
compte —•—

----  ---------- ------------- * - jV la ventc de5 obligations des prédisposition morbi- i L’honorable juge Albert de Lori*veut insinuer que le gouvernement aurait fait de, me- P™ ^ Le premier mi-. ‘des de la victime | ? av°.n » M dé
naces au sujet du patronage. — L bon. M. Perrault re- nistre fait remarquer ici que dans une ( ---- *----  Verdun pour lui réclamer la tomme
pond énergiquement et met fin à ce débat- l *ful® P|}f°18l! «’JaS (îîn fi'naSïer Un patron qui conduit ou fait con- de $5,000.00 à titres de dommagesF H C.U-1Ï m™ ses employés au lieu de leur tra- pour la mort de son fila Trefflé, âgé

\t n 1 . , linej\“-C ^ i^liivntPi'rc À» Vur arirent V®*1 e8t responsable d'un accident qui de treize ans qui s’était noyé, le 26
(Tr;bune de la pre.-se) M. Duranlenu est du même avis que credit des cultivateurs et .eur argent ^ de ses employéB pendant juillet 1921, dans une vieille baignoire

Québec. — Si Ion en juge par MM. Ga.ipeault et Patenaude. Il dit sen vont. . , . . f «neoro trajet. C’est ce que vient de décider publique de la défenderesse,
le travail qui s’accomplit depuis quel- lui aussi qu en s opposant a cette me- Le premier ministre ajoute encore juRe j28eph Demers de la M. Duval tenait la ville responsable

I Elections à la fin de mai en 
France— Le Sénat pour 

M. Poincaré

parents qui
suffisamment
permis d aller

Saint-Lau
baignoire en ques-

égalementfailliteautant 
deux 
fatigu
perdre à nos législateur^- un temps oblige de payer pour les annonces lé- ou’il
très précieux qu’en dehors des ses- gales dans les journaux, 
sions ils pourraient consacrer à leurs M. Bouchard, de St-Hyncinthe 
électeurs. teste énergiquement contre cette

Aux deux séances d’aujourd’hui, on sertion. Il est journaliste depuis 25

avait

re s est 
hier d

t pratiquement occupé, comme ans et sait peut-être mieux que le 
ailleur . que de législation et puté de Beauharnois que le tarif d'

FUSION DE COMPAGNIES
La séance de l’après-midi se termi

quelques mots
terminant ce “;t entre °ln voiture du défendeur et te baignoire publique servait d’ailleurs 

voulu faire une un(, avcc le résultat que le de- dépêtoir. Enfin la défenderesse
■nva . . . . pag ^ l'avj9 fC-

poursuite.
_ ______ _____  ___  qu'ils I L,a preuve a reveie u» faits suivants.

avaient l’habitude de se placer, eut la L’enfant du demandeur a laissé sa 
jambe droite tordue et presqu’écra- mère pour aller *e baigner â Saint- 
üée entre les deux voitures et l’autre Henri, il était accompagné d’un petit

question politique du problème grave candeur qui, comme les autres em- plaidait qu’elle n’avait pu 
' P et important nu il venait de soumet- p]oyés était assis les jambes pendan- Quis par la loi avant la 
.• o-* tre à la Chambre. tes à côté de la voiture ainsi qu'ils! La preuve a révélé les 1

par une autre motion présentée légèrement atteinte. ; ami plus jeune que lui. Au lieu do scde répondre aux interpellations de nonce dans les journaux est aujour- 
l’oppositiun ù l’adresse du gouverne- d’hui le même qu’il y a 25 ans. Le dé-

meme voitures, etc. Dans ces circonstances, barboter. Lut-meme s est baigne toutavec d autres comoagmespasse cinqtante rio;!a\-. Cette mesure te contre les insinuations faites con- . , •_____ „„ » —------— ------------------ » - j , , * . j _ z n t*»J; occasionné un . g dCnat au cour- tre les membres du barreau. I! croit Ke?r.c aU1’ auJ0UJu.- A Î-Üff. ^ - d apres les auteurs et In jurisprudence pré» de lui. A un moment donné. il l a 
duquel des deux côtés de la Chambre que le peuple 
i’on a exprimé une tien libre opinion, que les profess;
Quelques ministres se prononcèrent ment les avocat! 
contre le hill présenté par le député été attanués, 
de St-Lou;s, ma;- le fait le plus eu- sortis indemnes

broche

;t demandés juede raison pouvait prêt, malgré qu’il ne l’approuve pas de lourds sacrifices en laissant leurs travail de 20 p.c. et il n droit à une Vn. e’naroit visioie, une amené avait
pécher l’hon. M. Patenaude de vo- entièrement , à faire un essai légal du tarifs nu môme point en dépit des rente égale à la moitié de la diminu- e^-\ Pl°nteo sur laquelle on indiquait,
sur une question au sujet de la- bü! soumis ; ar M. Bercovitch. difficultés qu’elles ont à surmonter. ! tion du salaire que lui n fait subir .*renien^ qu d f-'tait défendu de s y

em
ter sur une question au suj. „ ._ ......  .................. ..... ...... -...... ........ -,-------#—— .,...... — -------- „ ..... .
quelle il avait jugé h propo- de discu- M- Langlais de Témiscouata, con- Le député de Mercier tient le gouver- l’accident. i ,jÇPer: . .,,
ter au cours de l’après-midi. tinue le débat et la Chambre fut en- nement responsable de cet état de Le demandeur gagnait $723.23 par| ’Quoiqu en soit, continue 1 hono-

Piusieurs autres Questions furent ruite appelée à se prononcer. Le bill chose, l’accusant d’avoir favorisé la an et la rente a laquelle il a droit,jujf®°e.L<onnuor’ca supposant
soumises à ia Chambre, entr’autres fut adopté par 35 voix contre 22. M. fusion de ces compagnies qui con- est en conséquence de $72.32. Le de- nuc *a défenderesse aurait dû tenir
celle concernant ies compagnies d’as- Patenaude présent en Chambre, ne trôlent la distribution du gaz et de mandeur ayant fait option pour le ca- des constables ou autres^ gardes pour
surance funé'-ires dans les districts vota pas. ’ l’électricité dans presque toute la pita! de la rente, ce capital est fixé1 ea^anj.^_dc 8 y baigner, ce

province 
n’a pas

M. Dufresne, de Joliette, demanda mais contre

ruraux. Le parrain de ce bill, M. 
Thurber, gagna son point et obtint 
qu’à l’avenir toute compagnie d’assu-

LA LOI DES FAILLITES

rance ait le droit d’opérer dans les 
limites de Lor.gueuii, et des autre* 
municipalités environnantes de la cité 
de Montréal.

A la séance de ce soir, l’hon. M.
Perrault eut l’occasion de répliquer 
longuement aux insinuations faites 
par quelques membre* de i’Opposition 
en autant que l’élection de M. Au- 
thier, dans l’Abitibi, est concernée. I^e 
ministre expliqua franchement l’atti­
tude qu’il a tenue au cours de la cam-

*ae ChYmbre, ÏÏSakYde VeYTx"- j f'ont ‘,ORn® aucun ,rés^l Pratique. '
plications, vota le crédit de SioO.OOO.^ SYlefTourqtoi ^Y^fak-H p™ de Urlér ^Mmpopurarit” quandïl 7a- j nante de rinca"pncité dont est frappée ! . ^ Cour a trouvé que la ville ne. 
t.oru " j des démarches, n’intervient-il p

ensuite au gouvernement quelles dé- ar-d Pow 
marches il a faites auprès des auto- cier.
rites fédérales pour obtenir que la loi L’honorable Athanase David, sccré 
des faillites soit amendée. Il rappelle 
qu’à la dernière session 
ministre a déclare que 
marches seraient faites, mais person
ne n’a entendu parler de rion de- toute la députation que le peuple de Uour _  ..... .. — ^—... . . , . .puis ce temps. (Montreal n’a pas voté contre le gou- nc pouvait pas tenir compte des eau- j Henri ou ailleurs, la meme chose lui

M. Dufresne dit que malgré qu’un vernement mais contre une compa- ses qui ont pu avoir une influence i^rait peut-ctre Bunenue: il^ ne mOTi; 
gouvernement libéral ait amendé la ^nie 
loi des faillites, ces amendements ‘ Prouv

ctCquelroppos?tion a'très"souvent’tort M ia cause génératrice et iiétermi-:ble'cc‘1“' ser*i); *1Tivf “i11011"- 
demande pout e, chemin.- de colonisa. ■*» «»»-».♦. 'nVYait-i, pa‘, d. parlor d'in.populari.é quand il rt- j -nte de^ I inçapadté don^ oUfr.ppéo : ^f.Conr .prouvé, ^

Tvoi détails des deutt séances j X ïï -vine... |
daujourdhui: KM ^ K !

LASSUANCE FLNEAIRE tester contre lea effets désastreux de *M®rî:ieT:,ou Z1® lft fusion des, I r CQur tjent ^ ^ djfférencfl du 1er se baigner seul avec des ami*. Il»1

morbides du demandeur, sans l'avoir n es^ Pas parce que c’était prohibé de 
•é- allégué spécialement. La Cour a jugé B >’ baigner ou parce qu il n’y avait là 

• • personne pour ren empêcher, mai* plu-
t soit faible ou in- 
parce qu’il n’a pas 

i voulues en pareil
La * Cour* à décla ré "dé " plus qu’elle'®?s- Aurait-il été se baigner à Saint- 

i pouvait pas tenir compte des eau-, n®nr' ou alJIeura' ,a meme chose lui 
irnement mais contre une compa- ses qui ont pu avoir une influence i peut-ctrc sunenue: il ne nuuv
lie dont il n’est pas satisfait. Ceci i «ur la gravité des blessures causées qufit pas de personnes pour je voir; il 
■ouve évidemment que le gouverne- à la victime par l’accident, lorsque a rfu P10^®^®1 >’rC8t®r c esL
ont a été apprécié même à Montréal l’accident, comme dans cette cause, a ‘ la scul® théore de j accident, il stm-

qui d’après lui n’est pas “SJXtSuJjlXnèji ST "i^a.1 'ï.' I» PI™!”1™ 4«nt..Per:cette loi
seulement impraticable, mais incite u,î':'‘u ,a ><t-anceiui sus-1 r” i ’accident renrésentëà **cou rï sonne ne pouvait prévoir les résultats 'les commerçants, les industriels, à la , Pendue Jus'iu à hu,t h®ur®» et demie. , fû^f préj^ice dû î î’accident pénibles, il s’ensuit que c’est là un ac-1

LE SEANCE DE CE SOIR Le defendeur est en conséquence, ’cident dont ,a d^®nd®rs8e ne peut être !
A la reprise de la séance, hier soir, i condamné à payer au demandeur la

troisième lecture, du bill concernant tuelle pour montrer qu’elle nuit à iacUorTdYcette classe^I^demandeur â la faih’esse de l’enfant, les dom-
l’aasurance funéraire. M. Thurber, l’avancement du commerce et a tou- 
par son bill, demandait que la cité jours pour effet de ruiner des mar-
de Longueuil soit exclue, ainsi que chands très honnêtes, trompés par , . i i /- i • » o.
quelques autres municipalités envi- certains officiers qui dans la plupart j bU(1J?et de la Colonisation. C est ce i ’
ronnant Montréal, du district dans des cas provoquent le? faillites dont ! 2^!:,‘a « am , décida et Ion vota «x > rfef\rinnvrri rsrwi
les limites duquel la loi jusqu’ici ne ces marchands souffrent énormé-. ^ P.our *e9 chemins de coloni- P A le 11m VVIIV L F
permettait qu’à une seule compa- ment, si elles ne causent pas leur 8a^luri* é eci amena M. Sauvé n parler 1 /alml/AüJUUU Ail 
gnie funéraire d’opérer. J^e député de ruine complète. des elections partielles de 1 automne />■■ ft |\n A |T ft V7 A inm*
Chambly expliqua que dans tout le i-HON m rARniu d®[n'er slîïtüMt de r®]1® HU1 vf‘L' i (.HAl hAll AVAIfIiI
district actuellement décrit par la L HON. M. C ARON rélction de M. Hector Authier dans | Vll/ll Ai/lU Af/llLlll
loi, une compagnie ne pouvait opé-; L’honorable M. Caron s’étonne que l’Abitibi, contre M. Boivcrt. CTC rKTriANIM A PPO * «i n a ■ an a m
rer qu’après avoir fait un dépôt de le député de Joliette ait donné un -M. Sauve attira .attention de la r||« Hivlll IJ|1|Y| AI.IrX I C f1 A I irAT CCT
530,000., tandis qu’en dehors do ce caractère politique a fos remarques. Chambre sur certaines promesses qui
district, le dépôt exigé n’es* que de I Le ministre est plus étonné de voir auraient été faites par l’hon. M. 1er- *■ a rs/vw ■ nftf rmvr>/v*vtfi
$3.000. U présent bill demandait le député de Jolietf* insinuer que le ra^J1 a^ coUrs l)r ®®tte **lÇctions par- L’hon. juge de Lorimier ac- AkIII I Hu TIIkIIIIIp
donc d’inclure la cité de Longueuil gouvernement de Québec est respon- H n exprime la crainte que les ■ , , _ . _ alDvuA till A UlW^Ulti
et les municipalités environnantes, sable de l’existence de la loi des i sommes promise* par le ministre de la j Corde au demandeur $40. | ---------
dans cette dernière catégorie. i faillites. Est-ce juste et les adminis- r.olnnîs.ation. au cours de cette élec-.■ à titre de dommages

MM. Taschereau, Richard et ' trateuni de notre province peuvcnt-il« tion, aient été dépensées pour des fins * __ m  __
Bouchard appuyèrent cotte mesure, | être tenus responsables des résultats politiques.

Le gouvernement débuta encore à 
la eéance d’aujourd’hui, en répon­
dant à quelques-unes des interpella­
tions faites par les membres de la ; îraude. .... l
gauche. Puis, M. Thurber, libéral, Le député de Québec cite quelques-}
de Chambly, proposa l’adoption en I unes des dispositions de la loi a®- MYsTuv-IYoY^t' fairradoptérq'uèï’ ! àôrnmë de ”$708^1 "les déïênrd’une j La Cour que si l'accident est

ques motions qui apparaisaient ii l’or- j a®t|on d.® ct‘tt® classe. Le demandeur réclamés ne sont olus une ^uitelire du jour; mais le premier mini,. »™ ! Œil” «'dim-rLfprïcauSf,
tre insista pour que 1 on discutât le ; ’ 'que la défenderesse aurait pu prendre

* • , on plus que ce qu’elle a fait, si réellc-
; ment elle y était obligée.

Quant à l’avis exigé par la loi. il y ! 
n précomption qu’’l n été donné. I,n 
Cour, pour ces motifs, renvoie l'action 
du demandeur avec dépens.

a laquelle, toutefois, M. Camille 
Houde, de Sainte-Marie, s'objecta, 
malgré tes objections, le bill fut 
adopté.

LE BILL BERCOVITCH
M. Bercovitch, libéral d

obtenus des amendements apportés! I-’hon. M. Perrault répondit que la! H* ™Ÿ ^‘î
parle gouvernement fédéral à cette convention libérale a été convoquée m‘ r d. condamner G. A. I aul 
loi.

Le gouvernement de Québec a 
transmit à Ottawa ia résolu

dans ce comté, par Jui-mémc, et d’une ' a PfiJ01L!in *V ’ Hcsiauriers ia som- 
façon régulière et que M Boivert s’est !n,: ^,e J représentant la valeur d un 
retiré régulièrement de la convention ! ?îVdcs_ftlis Ë} d u.n ^apeau qu. avaient

Le calife Effendi est déposé 
par une décision de l'As­

semblée d'Angora

”lY . I lion adoptée durant la dernière ses-! quand i[ fut manifesté que la plupart d'au toni oh^o!3 /acr i don t ' é ta i
i: Saint- siou concernant la loi des faillite.!, des délègue! de la-uite convention ianv’:«*r 19'>q à i’iirvb* <!»*»............ ........... .. /.-i - . • __ • • i».:_« i„; r « .«ini.fr» « atnra 1 .,“'1 •i i ongle ue.-Louis, soumit ensuite en troisième 

lecture, un bill concernant les effets 
faisipsablcs. Il suggère, dans l’u­
nique clause de ce bill, qu’un créan­
cier ne puisse pas saisir les effets 
d’un débiteur, quand la dette de celui- 
ci, ne s’élève pas a plus de cinquante 
dollars.

L’honorable M. Galipault ne croit 
pas que cette mesure ait pour effet 
de protéger le débiteur pauvre. I! 
admet qu’il faut protéger 1 humble 
ouvrier et à ce propos, il rappelle que 
le gouvernement a porté de $50 a 
$200. la valeur des effets qui ne peu­
vent être raisis dans un logement. 
Quant au bill tel que rédig'', M. Ga

accident
arrivé

U- gouvernement federal a écouté les étaient contre lui. Le ministre a alors Marie-Anne et St-Urbain. L’automo- 
rt commun dations faites et des amen- accepte M. Authier comme candidat, bi|e du demandeur conduite par son

se peut que 
faits de ces

UN DEMOCRATE
(CAb> do ît l’rc.iM». KHOulé**)

Constantinople, 3 — L’Assemblée 
Nationale d’Angoru a adopté aujour­
d’hui ie bill pourvoyant a ia déposition 

du califat.urent apportés à la loi. Il du gouvernement C’est PO^uoNl a. chauffeur iTrd^ (llri^i? cKTlW du cilifc et à r/boirtïon
le tous ne soient pas satis- demande aux électeurs oe 1 Abitibi de ;i j»est RUr H Marie-Anne a une ----------

----- __ îs amendements, mais nous ! voter pour M. Authier en faveur de vjtea!ie quj n’cxcédait pas huit milles • Le prince héritier i
devons tenir compte de la situation la politique d«-colonisation dans 1 Abi- ;t ]'beun. Le défendeur qui conduisait I Effendi, cousin du 
du gouvernement fédéral qui doit1 tibi. Ix.- résultat de l’élection a prouvé ;ui.méme son automobile »

Abdul Medjid 
suitan Mahomet

îM! dirigeait I VI, fut élu calife en novembre 1922 
par la Grande Assemblée Nationalesouvent se rendre au désir de la ma- ; que la politique du gouvernement en du sud au nord fUr ]a ru,. .SMJrhain

jorité des députés du pays tout en- fait de colonisation était bien vue de! son allure (lépa«..ait la vitesse ré-' d’Angora. I^e prince Seiim Effendi,
tier. Et cette majorité .s’est pronon- : la populaton de l’Abitibi. } glementaire. i fil* de l’ex-sultan Abdul Hamid, avait
cée contre tout changements radi-j M. Sauvé a rappelé que la “Ga-, Le chauffeur du demandeur aurait’• été mis de côté. Le calife déposé
cal à la loi des faillite?. i zette’’ de Montréal, a rapporté dans pu éviter l’accident en arrêtant ss âgé de 52 ans.

L’honorable M. Caron adme: que • le temps que le mini.-tre de la C’o-: voiture ior-qu’ii a vu venir le défen-j Abdul Medjid Ferait monté sur ici
cette loi a fait beaucoup de tort aux | Ionisation avait dit au cours de cet- deur, mai* constatant que celui-ci trône si Mahomet Vf était mort au 1
cultivateurs, '••ux-ci ont été exploi-; te élection dan? l’Abitibi, que i M. tournait à gauche comme pour parser lieu de s’enfuir de Constantinople a! 
Us honteusement sous .e couvert de , Boisvert était élu. le comté n’aurait < n arrière de lui, ;i a continué sa r<>u- bord d’un navire de guerre anglais. 1
cette loi. Le ministre ajoute en termi-. rien du gouvernement; il prétend te, et ce mouvement avec la vitesse i II est le fils d’Abdul Aziz, suitan qui i

lipeault croit qu’il nuira plutôt aux nar.t que ie jour où !e:« cultivateurs ' que c’est d’ailleurs la même politi-■ que faisait le défendeur semble avoir! commença son règne par p.usieurs ré-1
ouvriers dont le crédit reru perdu, i n’aur0nt plus le droit de faire faillite, j que suivie par le gouvernement dans été cause de l’accident. j formes démocratiques, parcourut l'Eu-
puisque le* réanciers ne pourront 0n aura fait un grand pas dans ia les autres comtés ou il y eut a cette Le demandeur réclamait $100 de! rope en grande pompe, perdit l’Egypte ! 
plus avoir aucune garantie. L’hono- voie du progrès agricole et qu’on aura date, des élections partielles, comme dommages pour son pardessus et son et se trouva en mauvaise posture!
rable M. Patenaude approuve cette rendu un précieux service à ia ciasse par exemple Yamaska, où l’on aurait chapeau. Ii affirma,t que son chapeau , après la chute du Second Empire en
façon de voir, et demande au député agricole. fait croire aux gens qu’ils devaient avait été complètement mis hors de France et finalement fut déposé pari
de Saint-Lcuj. d’amender son bill de L'honorabie M. Taschereau repro- voter pour le candidat du gouverne- service et lui avait coûté six à sept les Jeunes Turcs en 1870. Quelques!
fûçor à protéger aussi ie pauvre cre- che a son tour à Si. Dufresne d’avoir ment s’ils voulaient avoir de l’ou- piastres sans dire quand il l’avait jours nprèBj Aziz s'enlevait la v;e en,
nncier fait une question politique d’un pro-‘ vrage du gouvernement. _ acheté ni combien de temps il l’avait se coupant ta gorge avec une paire de;

L’honorable M. NJcol n’interprète b’ème auquel ia Chsmbre fut unanime M. Sauvé «o demande si Jo minis- porté. Quant au pardessus il décla- ciseaux. .; . . ..........
pas le bill tic la même façon. Il insiste à :■ iriéreiuer pour protester contre tre de la colonisation aurait accordé rait qu’il lui avait coûté de soixante
iur le fait oue l’épicier ou le boucher ,ffets uéstitreux. lei mômes o trois à l’Abitlbl ri M. t-t (|Uinzc à qintre-vingt* piastres et

Le premier ministre croit nue le Boinvert aval*, été é’.u à la place de
_____________ .{ouvernement fédérai a considérabie- M. Authier.

rlient, mais ne ?e base que sur l’état m<nt amélioré la loi et que les amen- L’Hon. M. l’errault dit ensuite que 
do santé, la capacité ce travail et ’« , dements donnent d'exce^ent* résu.- l’on a fait des travaux publics dans

qui fuit credit ù l’ouvrier m prer.» 
jias sa garantie »ur l’ameublement du

capacité
bonne réputation de cet ouvrier. Le 
trésorier provincial est i n faveur du 
bill Bercovitch,

cite en passant celui restrei-1 l’Abitibi comme on en a 
«. pouvoirs des syndics et ,*if- où le besoin «'est fait te

tat». Ji
gnant les pouvoirs des sy 
' rm' que cet amendement éta

fait ailleur? 
sentir, miivar.*

qt _ .
qu'i. avait été déc ni ré à une coup.e 
(.’endroit* à “épaule, sans dire la na­
ture et l’importance de c«s déchirures 
ot du tort causé. Lft Cour croit que 
(’était évidemment des vêtements 
usagés qui se trouvaient «lors des rf-

un les rapports reçus des inspecteurs Le fets de féconde mains et que leur va

l)»r,s si Jeunesse Abdul Medjid ma­
nifesta des prédispositions ù la fusti-1 
ce, à !a liberté et au respect des droits 
du mn peuple. Pour cola il fut gardé ! 
prisonnier dans 1a maison do son pèro ! 
pendant trente-trois ans. Durant ce.j-1 
te incarcération, il F,e consacra à l’é-1 
tude de l’art. Il peignait, sculptait et 
écrivait. 1! simprégna de littérature

Dépcchta radiotiliaraphiqu.es spéciales 
au Canada

Paris, 29. — En Allemagne occu­
pée, Ua recettee de janvier eu comité 
dea gag*» h Coblence s’élèvent à 
cent un million* huit cent quatre- 
vingt-trois mill# francs, non compris 
les produits on nature acheminés 
vers la France et la Belgique, valant 
quatre-vingt-saise millions de francs. 
Le Reich a déclaré que les douanes 
allemandes avaient fourni en décem­
bre 1923 quatre millions 378 milia 
836 marks-or P.our ce même moie le 
cordon douanier des territoires oc­
cupés a rapporté 6 millions 712 mille 
350 marks-or.

LES ELECTIONS DU REICH 
Coblence, 29. — La M. I. C. U. 

M. a passé do nouveauc contrats avec 
diverses industries, notamment la 
"Zweeck Verhand”, industrie d'us- 
tensiles de ménage, coffres-forts^ ver­
rerie, automobiles, bicyclettes, émail 
et alluminium avec l’industrie du 
verre, vitree et bouteilles et l’indus­
trie de gobeletterie. La reprisa du 
travail a augmenté sensiblement dans 
le bassin de la Ruhr.

En vue des prochaines élections à 
Berlin, une motion populiste deman­
de la fin de la législature le 3 mai 
et les élections le jour suivant. 

BUDGET COLOSSAL 
Berlin, 29. — Les dépensas du bud­

get ordinaire s’élèvent è 5 milliards 
et colles du budget extraordinaire à 
130 millions. Un emprunt de 500 
millione est envisagé.

LA TURQUIE RADICALE 
Constantinople, 2 9.-— On prévoit 

que rassemblée nationale d’Angora 
repoussera le budget afin que la ca­
binet démissionne. Ismet Pacha le re­
constituerait selon le programme radi­
cal de la majorité, notamment l'é­
loignement du calife et des princes 
impériaux. La minorité conserva­
trice s’abstiendrait.

TRAITE ITALO-RUSSE 
Paris, 1er. — Le traité commer­

cial italo-russe sera signé le 4 mars. 
GENERAL DECEDE 

Alger, 1er. — Le général fran­
çais Maitrot est décédé hier.

FUNERAILLES PRIVEES 
Rome, 1er. — Les funérailles de 

la duchesse de Gênes se sont dérou- 
léas hier en présence de le famille 
royale, des représentants du gouver­
nement et d’une nombreuse assistan­
ce. La reine de Roumanie est arrivée 
è Naples hier.

BAGARRE
Paris, 1er. — A le Chambre, l'in­

terpellation Mandel sur la politique 
intérieure amena un vif incident en­
tre M. Painlevé et M. Daudet, lequel 
dégénéra en bagarre générale accom­
pagnée de coups et d'injures. Le sé­
ance dut être suspendue.

LES ELECTIONS FRANÇAISES 
Paris, 29. — Des opinions diffé­

rentes se manifestent au parlement 
pour la date des élections. Certains 
leaders des partis de la gauche les 
voudraient le six avril; la plupart 
des groupes les réclament pour ia 
fin de mai. Ils invoquent la nécessité 
de terminer le discussion des projets 
fiscaux pendants devant le Sénat et 
l'examen du nouveau règlement des 
pensions et des assurances sociales. 
M. Poincaré serait plutôt favorable 
ii la dernière solution, ii prendra sous 
neu formellement un position. (Ha­
vas).

LE SENAT FAVORABLE A M. 
POINCARE

Paris, 29 — Au Sénat, la commis­
sion des finances a voté à l'unanimité 
une motion se déclarant avant tout 
préoccupée de fournir au gouverne­
ment les moyens nécessaires pour ia 
défense du franc, dont la création de 
ressources nouvelles. Le rapporteur 
du projet adopté en Chambre saisira 
la commission au début de la semaine 
prochaine d'un enposé d'ensemble. Le 
Sénat nomma une nouvelle commis­
sion pour la réforme électorale. L’en­
semble de la nouvelle commission est 
favorable à la réforme électorale.

MONOPOLES ALLEMANDS .. 
Paris, 29 — Le premier comité des 

experts internationaux réuni en séan­
ce plénière a discuté le rappo.-t établi 
par les experts français et italiens sur 
l'institution de monopoles englobant 
le tabac, l'alcool, les allumettes et le 
sucre.

LE CABINET BELGE 
Bruxelles, 26. — La majorité des 

journaux belges estiment que In chu­
te du cabinet n'intplique pas de chan­
gement de la politique en général. La 
“Nation Belge’’ s’oppose que le nou­
veau chef du gouvernement pourrait 
être Van de Vyvere, le ministre dos 
affaires économiques du cabinet dé- 
miss:onnaire; M. Pouliet, ancien pré­
sident de |a Chambres M. Houtart, 
député catholique de Tournai; ou M. 
Renkin, adversaire du traité de com­
merce repoussé.

Le roi reçut MM. Hymans, libéral; 
Segers, catholique; Vandevelde, lea­
der socialiste. Il est possible que MM. 
Theunis et Jasjar abandonnent défi­
nitivement le pouvoir. Seuls certains 
membres de leur cabinet feraient par­
tie du prochain cabinet.

Liberté qui fut
de courte durée

(DCpCclifl do la l'rrsea Aosoclfe) 
Boston, 27. — Le commissaire 

américain Hnycs n libéré aujour­
d'hui, Ray Cas», de Somerville, nc- 
cuaé d’avoir pillé un voilier faisant 
lu contrebande des spiritueux au 
larjre du cap Anne, au mois d'août 
dernier. Cas» fut Immédiatement ar­
rêté do nouveau en vertu d'tin man­
dat lance par lo consul général bri­
tannique demandant son extradi­
tion pour la Nouvcllc-Ecouc, où il 
uubira eon procèa-

MACDONALD EST 
FELICITE PAR LA 

PRESSE DE PARIS
De sa bonne volonté et de sa 

bonne foi. — Grand dis­
cours de M. Poincaré

CATHOLIQUES EMUS
Dcpccho radiotélcgraphiquc epcciule 

ait “Canada”)
Paris, 3. — “La Journal” annon­

ça matin qua le banquet du parti ré­
publicain démocratique et social au­
ra lieu le 30 mers prochain. M. Poin­
caré prononcera alors un grand dis­
cours sur la politique générale, pré­
lude de la période électorale. “L E* 
cho de Parie” dit qu’il appartient à 
M. MacDonald de déclarer s’il esti­
me que le principe posé de part et 
d’autre peut être concilié et si de 
fructueuses négociations peuvent 
commencer l’oeuvre. Il félicite M. 
Poincaré d'avoir tenu à la publica­
tion des lettres échangées. "Le Figa­
ro” constate que cette correspondan­
ce reatera un beau témoignage de le 
bonne volonté et de la bonne foi qui 
ne pouvaient être plus utiles que 
loyales et que l’explication démontra 
que les demandes françaises sont 
loin d’être opposées aux anglaises et 
qu’elles en sont la condition préala- 
bte. "Le Petit Parisien” déclare que 
ces messages constituant des docu­
ments politiques de première impor­
tance. Ces lettres sont commentées 
favorablement par la presse qui re­
lève l’importance de ces documents 
politiques; elle y voit le préambule 
de pourparlers plus précis et plus 
vastes quand les experts auront ter­
miné leurs travaux.

AU SENAT FRANÇAIS 
Paris, 3. — La commission séna­

toriale des finances e discuté, hier, 
la ravision des dommages de guerre; 
le Contre-projet Boivin-Champeeux 
sera étudié. L’examen des projets 
fiscaux commencera mercredi. 
RAPPORT AU MILIEU DE MARS 

Paris, 3. — Le comité des experts 
entend encore aujourd'hui le Dr 
Schacht, gouverneur de la Reichs- 
bank. Le "Temps” croit probable 
qu’un rapport sera remis vers le mi­
lieu de mars.

EN BELGIQUE
Bruxelles, 3. — L’opinion de cei- 

teins Belges tend à supposer que M. 
Theunis pourrait revenir sur son re­
fus et être appelé è constituer un 
nouveau cabinet. La "Nation Belge” 
annonce que M. Theunis reformera 
probablement le cabinet et que M. 
Carton de Viart remplacerait M. Jas­
per. Le roi Albert a reçu cet après- 
midi MM. l'heunis et Vanderveide, 
"L’Etoile Belge” croit savoir que le 
roi e demandé à M. Theunis de res­
ter jusqu'eux élections.

LES CATHOLIQUES EMUS 
Munich, 3. — Le cabinet a délié 

Von Kahr du secret professionnel 
pour lut permettre de répondre eux 
attaques de Ludendorff. Les milieux 
catholiques allemands sont émus par 
les attaques de Ludendorff contre le 
Vatican. Le général Ludendorff at­
tribue è Benoit XV des phrases ten­
dant à prouver que le Pape fut hos­
tile aux Etats centraux. Dans les mi­
lieux du Vatican, on assure que le 
Saint-Siège fera une démarche au­
près du gouvernement allemand si 
celui-ci n'exprimait pas de regrets.

L’audition de Von Kahr au procès 
de Hittler aurait lieu à huis clos. La 
défense a réclamé l'arrestation de 
Kahr, Lessow et Seisier, elle 1rs con­
sidère responsables de l’écheuffouréa 
du 19 décembre dernirr.
PROGRAMME POUR L’ESPAGNE 

Madrid, 3. — Le général Primo de 
Rivera, interviewé par les journaux 
de Madrid, a déclare que le directoire 
s'intéressait particulièrement au dé- 
veppement économique de l’Espagne, 
il entreprendra notamment la créa­
tion de 15,000 kilomètres de routes et 

i de chemins de fer peur faciliter tes 
relations; il intensifiera également 
les relations économiques avec le nou- 
vau monde et il élaborera des traités 
de commerce.

SCISSION PARMI LES SOCIA-
LISTE

Berlin, 3. — Les socialistes herij. 
nois ont choisi les candidats nu Rcirii- 
■ tag appartenant à l'aide gauche. Une 
scission dans le parti est possible. Le 
chancelier Marx n déclaré aux leaders 
socialistes que le gouvernement é.nit 
dans l'impossibilité de modifier ia 

1 troisième ordonnance. Les élections 
allemandes sont prévues très mouve­
mentées.

L'ex-chuncelier Cuno sernit candi­
dat à la présidence du Reich. A l'heu­
re actuelle ie nombre des chômeurs eis 
Allemagne s'élève à plus de quinze 
millions. Le Reich n approuvé Us ac­
cords pour la circulation des chemins 
de fer à Cologne.

I ACCORD ITALO-TCHECOSLO-
VAQUE

Rome, 3. — L'Italie et la Tchéco. 
Slovaquie ont signé un nouvel accord 
commercial a roi <innt récipro lucin'iit 
plus de tarifs favorables.

A LA SOCIETE DES NATIONS 
Genève, 3. — S. Sousa Dantis, pré­

sident du cor.seil de la Société des 
Nations, entendra le 0 mars prochain 
les chefs des délégations allemande* 
et pu'onniscs au sujet des négocia­
tions en vue de l'acquisition de la na­
tionalité polonaise. Il préparera rap­
port à soumettre è la Société dos Na- 

, tions.

|I1 entre 100,000 
caisses de spiritueux 

par mois aux E.-U.
! ? D'qnV.hn <]•' la Prenne AhhoqI^c)
* Washington, 2. — Cent mille rni? 
«es de spiritueux ptiFFent en contiv 
bande aux Etats-Uni? chaque mu - 
«ur la côte de l'Atlantique et du gol 
fc du Mexique, n-t-on déchu an 

i comité du budget de la Uhninhre qui 
a voté $13,853,989 pour la garde de! 

I côte?, samedi.

Tikon malade
Moscou, 2’(. — Le patriarche Tikon, 

primat de l'Eglise russe, a été frappé 
de paralysie, samedi dernier.

Son état est grave.

Filature incendiée
(CAbl* dr la PresHo AHsocléa)

Le Havre, France, 27. — La filature 
de coton à Groville, près d’ici, n été 
détruite par un incendie, aujourd’hui, 
ainsi qu’une grande quantité de coton. 

Les pcrtcj sont de 1,000,000 francs.

1^88
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LE PROCES DELORME -Vous avez déehubillt* le cadavre?

LE CADAVRE DE RAOUL DELORME 
N’ETAIT PAS A SNOWDON A11HRS

Cest ce qui rewort du témoignage d’Edward Lyon», un té­
moin de la Couronne à la séance d’hier après-midi. — 
L’abbé avait acheté des traverses de chaînes d’auto

! porta encore sur la découverte et le 
• [transport du cadavre de la victime à la Comment avez-vous procède? ? 

morgue. î —J'ai d’abord enlevé les épingles,
11 fut question à plusieurs reprises puis j‘r’ 1 ' ’ ~ ‘‘‘ 1

d-* l’état du cadavre afin de savoir s’»! [ccau pi
Vc

puis j*ai enlevé les vêtements mor-
________________ ceau par morceau.
était gelée, demi-gelc ou pas gelé du' —Vous avez vous-même fait les. 
tout. Le détective Pusie, qui fut le recherches dans les poches des vètc- 
premier témoin entendu ne peut pré-(ment*? 
viser, tandis que M. Paul Sanscartier I —Oui.
de la morgue donna des réponses, as- —Kn présence du Dr Derome et [ 
sez précises à cesujet. ;de M. Pusie?

La séance entière n'a pas apporté —ijs étaient là. Je remettais les 
grande sensation et il semble que,objets, au fur et * mesure que je les 
pour cette semaine le public a eu tou- trouvais, à M. Pusie. 
tes les sensations qu il pouvait atten-1 —Avez-vous remis tous le» objets 

-----   r , . - j «- • • n ' _ ' I» dre de la première semaine des temoi- que vous avez treuvés a M. Pusie? idans la journée du 7 ou du 5 janvier. — Resume de la gnages. 1 —oui.
QUESTION ILLEGALE —Voulez-vous dire quels sont les

. ... „ . .. î objet» que /ous avez trouvés?Au detective Pusie, par Me lier 1
semaine.

la
On a entendu plusieurs témoins à 

.„ séance d’hier après-midi, dans 
l’affaire Delorme, mais un seul çles 
témoins apporta quelque chose d’in­
téressant pour le» centaines de spec­
tateurs qui étaient dans lu salle d’au­
dience. Quand nous disons quelque 
chose d’intéressant, nous voulons 
mentionner un point qui saute aux 
yeux des spectateurs comme étant 
un “point capital’’ de la cause. Nous 
n t nions pas que tous les témoigna­
ges entendu» ont chacun leur va­
leur, tant pour la poursuite que pour 
la défense lanc cette cause, mais, 
certains points frappent plus les cu­
rieux les uns que les autre» et c’est 
à cela que nous faisons allusion en 
disant “quelque chose qui mérite 
(.’être spécialemen’ mentionné.”

La séance d’hier porte en effet sur

cueil dans lequel on lui avait dit être main: , y aVuit une bairuo à un doiirt mais
le corps de Raoul Delorme. Il plaça, —Je vais vous poser une question , jj tenait trou fermement et ie ne ce cercueil dans le charnier, puis l’in- à laquelle la Couronne pétait opno- ‘ ^ ôté.PJ’ai a^si enlevé un 
huma. Un an après, il exhuma le çer- sée au premier procès. Ne répondez ^ ^aîne iui pendait d’une
cueil pour le remettre aux autorités pas avant que mon savant confrère | h t lé .. *
de. la morgue, et il le reçut de nou- ait formulé son objection. A la page , J°Jt0{lJ'^0 duJ* ct. J a au„i remis 
veau et l’enterra une dernière fois.-28: Ne vous semble-t-il nas que la nei-1 i Un Petit ca*epln contenant
Dans tous ces transports, il jure qu’il gc ou la grêle qui tomba pendant In i  „ • . .. , . . ,reconnut le cercueil portant le eida- nuit dut tomber ayant que le cadavre . '/Mit-il de lament ,|ana leu
vre de Raoul Delorme. !fût dépose la, puisqu’on n en trouva ’ P0™0*- UU1- 7j centa*

Après ce témoin entendu, la Cour,pas sur le cadavre ? . i A DEMI-GELE
s’ajourne à lundi prochain à dix heu-; —SIe Caldcr: On demande au te- —c,est . t;ré j h
res du matin. |'"0*n de tirer une conclusion qui se-, hors de8 man{.he's (Ju veston7_0üui

Il a été entendu que les jurés fc- i ~Ll*s articulations des bras, dès
raient un voyage de fin de semaine, ^epenaant, si la aciense se trouve I Kenoux jgy }lanL.i1pii /Ior inmhes Me Colder leur ayant déclaré que la «emparée par l’ab»enca d’une tépon. f« 1

: tînt/0 m <,p,“er,i P“S “ '* (,UeB" ! elles?—-Le corpi était à demîgelé
—Vous avez touché, pressé la chair 

du cadavre en le déshabillant?—Oui, 
il était un peu moins gelé.

—Voulez-vous dire entre-gelé?—11 
était froid.

—Avez-vous pu étendre le cadavre
de l'accusé, rapport que le moin une éponse que vous demande-i droit sur lu table d’autopsie?—Oui. 
-général lui avait^ demandé rez plus tard au jury. Cependant, si —C’est bien le cadavre qui a été

le soir du fi janvier 1922, de préparer, Jules Larose, député-pro- vous insistez, je pemettai la question, 
nement celui qui suscite, le tonotnire de la Cour Supérieure, qui Me demain: La question est certes

Cour y avait pensé
LE PROCES JOUR PAR JOUR j —jje (;ermaj|i: .Je comprends que 
Lundi — Trois témoins seulemènt c’est demander une conclusion au té- 

furent entendu» dans la première Jour- moin et que c’est faire le contraire de
________ . ( née du procès, ce furent MM. Willie ce que j’ai toujours prêché, niais...

plusieurs points de grande importai!- Marien, comptable, qui vint faire lec-• Le juge Martineau: Je crois, M. 
es, mai» le témoignage de M. Ed-1 turc en Cour de son rapport sur les Germain, que vous demandez au to­
ward Lyons, qui jure positivement ! affaire» de "------ -------- * ---- '------- ------- - ------------ J------- J-
qu'il n’y a/ait pas de cadavre à ! procureur 
Snowdon
est certainement celui qui 
plus de commentaires de part et 
d'autre, parmi les spectateurs et mê­
me les avocats, après que la séance 
fut levée.

L'accusé a semblé très peu inté­
ressé à tous les témoignages et il a 
pris très peu de notes.

Il suivit d’un peu plus près le té­
moignage d’un jeune

[iloyé n la maison DeSerres
orsque ce témoin vint déclarer que; Le premier témoin de la journée n i i • i , .

l’abbé nvait acheté deux douzaines M. Arthur Lalonde, de l’étude du no- - , ’"UR*C montre qu il a pns le co-jjc ne me rappelle pas, mais le gilet de traverses de chaînes d’automobi-1 taire Bélanger qui vient déposer dans,,davr« Pa.r lc8 P0*«n.ets ** a fait mou- rétait.
le dans la journée du 7 janvier, ou [ le même sens que le témoin Bélanger. ^ras en memc temPs que 'es j —Avez-vous pris note des objets
peut-être 
le 6.

vint dé noser l’original du testament de 1 j|légr.le et je la retire. C’est tout, M.
Raoul Delorme et finalement le notai- , Pusie. 
re Adrien Bélanger qui vient expli-• Le juge, à M. Pusie: 
quer comment le testament fut appor- ) —j0 omprends que dans votre exa-
té à son étude et comment l’accu»é lui. men en chef vous avez dit que vous 
demanda de l’ouvrir. aviez relevé les bras du cadavre pour

MARDI ! voir le visage; dans la transquestion.
.......... - - , La journée de mardi fournit 9 té-1 vo« di^s ?ue vo1u* avez r.elcv« ]ch , —Quand vous avez dévêtu le ca-

le homme, em- moins, fant à la séance du matin qu'à mains. Montrez donc au jury quel davre, le paletot était-il boutonné?— 
eSerrcs en 1922, Icelle de l’après-midi. ,niou\ement vous avez fait faire aux: Je ne me rappelle pas.
. A j/..-----— Le premier témoin de la journée fut ' ma*asDou.aux “ras. _ . . | —L0 veston était-il boutonné? —

DEPENSE MOINDRE, 
BUDGET EQDIUBRE, 

IMPOTS DIMINOES,
Tels seraient les trois points 

saillants du discours du 
Trône

SURPLUS SUBSTANTIELS

Grâce à l’écartement du ré­
réseau d’Etat.—Liste civile 

réduite à 20 pour cent
a *i« notro correspondant T

Ottawa, 27 — Lord Byng de Yimy, 
gouverneur-général du Canada, ouvri­
ra demain après-midi à trois heures, 
avec la troisième session du quator­
zième parlement canadien. Poyr la 
troisième fois depuis son élection en 
décembre 1921, l’honorable Macken­
zie King, premier ministre, présentera 
au uurlement son programme législa­
tif oour l’année 1924.

La session s’ouvre avec un person­
nel ministériel quelque peu modifié. 
L’honorable Err.est Lapointe occupe­
ra le fauteuil du ministre de la Justi­
ce et l'honorable M. Cardin celui de 
la Marine. L'honorable J. A. Robb, 
qui, à la dernière session, était minis­
tre du Commerce, sera celui de l’Im­
migration et à titre intérimaire celui 
des Finances. L’honorable McMurray

_____ _ M„. _ sera une nouvelle figure aux banquet-
que vous avez livré te» ministérielles. 11 succédera à l’hon. 

—Qui. D. D. TcKenzic qui a été élevé a lu
trouvé à Snowdon 
au docteur Derome

—-Quand l'autopsie a-t-elle été pra 
iiquée?—Vers 1 heure 30 ou 2 heu­
res dans l'après-midi.

—Les pieds portaient-ils des cla­
ques?—Non, pas de claques.

—Comment étaient les semelles »? 
Elles étaient luisantes.

lu veille du meurjre, soit lx* docteur M. A. Renaud, de Bou-1 mains. , , I que vous avez trouvés sur le corps ?
chette est ensuite appelé et il déclare! JuPe: J° comprends qu on peut.—Non, j’ai tout remis à M. Pusie. 

il a soigné Raoul Delorme à Otta- *U.S81 fa>re mouvoir les poignets en j par jje (j(.rnmjnL accuse ponctuait de la tète chu- qu a soigne «»uwui »-«ntnmc “ vv.** , mpnip temos oue la hanche sans faire 1 * n. dus rbW’hirutiuns .lu témoin.’ut I w». lors do son oporar.on on février SUTe. brë' ‘e îrMu” c.» dé-!, IIÏSÏ tJ’SkÇüf Jï
tails ont beaucoup d’importance. I ^ron e *

Mc Calder: Une très grande impor- ! * ^ articuatlons fonctionnaient
—Vous êtes allé constater la pré- 1 ^'en ‘v,n„ „ . .

\tUl Nnrpilîàp nurharnu» dp la San I du cadavre de Raoul Delorme à *. a ez''ous pas reçu a la nior- 
M• iN«rÇ>‘,>8e Ducharme de .a San s .. - t l’ex-ser-1d.es cadavres ge es complètement

rune des déclarations du témoin,'et
à un certain m »m nt, pendant le con-1 . . , , ^
tre-intorrogatoire d< Mc Germain nu, M„Bibeau, protonotairc de .a Cour uaider: une très g
témoin, l’abbé répondait de la tête ^ tance, W Seigneurie"
avant que le te noin eut donné sa re-j jacni-* n ' »• >urance e, i»„._ ü.. -----.
pense à l’avocat. Raoul Delormc-

D’après un té:**>in, de six heures, .
du soir, le 6 janvier, jusqu’à 6 ou 7 ■ veK3ra 
heures du matin, le 7, la nuit fut, - . ns.urAp
belle, et il ne neigea pas, ni n avons-, ^ Marot de ia meme compagnie
nous eu de la pluie ou de la grele. hli succède et tiarrtl ÎPS relations d’af- 
lea déclarations du témoin sont ba- fa|re9 .j, cut avec raccusé.
»é3 sur les rapport» de lobservatoi- M A . Trudeau, un restaurateur dit 
re , , , - » qu’il a vu Raoul Delorme dans la jour-

A 1 ouvert-ne de la seance, M. Re-J néc du 6 janvior. La victime n’avait 
né ilon était a la barre des témoins, 1 de paletot et le témoin ne soit si 
donnant les dernières exidications, i e;je avait un chapeau.

le est le témoin suivant et il ra- j ^BMcha^"’6-oïi qUe reX*8Cr‘ ! * » janvier?V- Oui"8 "
à l» c°ur comment la v.ctlmc du Mree„ti c>st! -Il voua « fallu,troia jou.

quant aux réparntionc, qu’il fit aux 
chaînes d’automobile de l’accusé, 
dans la journée d . 7 janvier.

Il déclara avant de quitter la bar­
re, que la seule différence entre les 
chaînes d’auto de l’accusé et les au­
tres, était que celles de l’abbé com­
portaient 28 traverses, tandis que 
d’habitude, il n’y en n qu’une quin­
zaine.
NI NEIGE, NI PLUIE NI GRELE.

Le témoin mivànt est M. A. J. 
Kelly, surint» i.dant de l’observatoire 
McGill. Le témoin déclare qu’aprè» : 
avoir consulté les registres de PU- c‘'e, 
nivemté-, il peut dire qu’il n’y cut 
ni neige, ni pluie, ni grêle entre fi 
heures du soir, le fi janvier 1922 et 
6 ou 7 heures du matin, le 7.

Me Germain. — N’est-il pas pos- 
sibe qu’il tombe de la neige, de la 
pluie ou de lu grêle, disons à Mni-

Rosa Delorme est ensuite appelée 
à la barre des témoins où elle est in-

vous qui êtes resté auprès du cada­
vre ? — Oui.

—Y avez-vous touché ? — Non.
—Quelqu’un y a-t-il touché pendant 

que vous étiez là ? — Personne.
NEIGE TROP DURE

jours pour 
les faire dégeler près de la fournai­
se? — Oui.

magistrature.
L’honorable J. A. Stewart sera mi­

nistre de l’Intérieur.
L’honorable W. S. Fielding, le vété­

ran de la politique canadienne ne 
pourra pas assister aux premières sé­
ances de la session. Il espère toutefois 
reprendre son siège dans quelques se­
maines.

L’événement polithiue de demain 
après-midi inauçurè une session qui 
revêt un caractère d’une importance 
particulière en raison du budget ex­
ceptionnel qui sera présenté cette an­
née. On prévoit que les dépenses se­
ront considérablement réduites. On 
pourra alors ju^é de l’effet de l’écono­
mie que le ministère a appliquée dans 
tous les domaines pour équilibrer le 
budget et alléger le fardeau de l’im­
pôt. Tout indique qu’une forte réduc­
tion des dépenses, un budget plus 
équilibré et une réduction de l’impôt 
seront les trois faits saillants de la 
politique financière de 1924.

Le budget se bouclera par un sur­
plus substantiel.

». . ».. i, * , . , Cela est dû en grande partie au
\ ous etes déjà aile chercher des fa^ qUe jc gouvernement est parvenu 

cadavres gèles. Oui. 8C dpKafrer de l’administration fi-
—Et toujours, il a fallu plusieurs 

jours pour les faire dégeler?—Oui.
L’architecte Gascon revient ensuite 

produire de nouveaux plans.
M. J. S. Cardinal, 3 rue Lahelle, 

vient ensuite dire à ia Cour qu’il
—Personne ne l’a approché avant 

l’arrivée du fourgon de la morgue ?—
terrogée longuement sur ses allée» et 1 —Vous êtes resté ià jusqu'à cc ; Pos.sedait un auto en janvier 1922, 
venues des deux jours, du C et du 7 1 qu’arrive le fourgon ? — Oui. n!a13 fiue son auto était alors immo-
janvier 1922. | —Qui a pris le cadavre ?-—M.Paul

Sa soeur Florence lui succède et | Sanscartier, gui l’a apporté à la mor- 
fnit aussi le récit de ses allées et vc- gue dans le fourgon, 
nues pendant ce» deux mêmes jours. | —Etes-vous allé ensuite voir le ca-

Une troisième soeur de l’accusé davre à la morgue ? — Non, j’étais

soiineuvc sans qu’il en tombe à l’ob­
servatoire?

—Oui, niais une telle chute serait 
trè» légère.

—Quelles seraient alors 'les ob­
servations de McGill?

-—McGill n’enregistre que ce qui 
so produit là, pas ailleurs.

dao r»F rahavrp a «Jiunumnw victîmc ,orc (,e ln signature du tes- PAS DE CADAVRE A SNOWDON tament do Raoul à l’hôpital Général
Le témoin appelé ensuite par la d'Ottawa 

Couronne est M. Edward Lyons, 244 i M. Oscar DoBelIefeuille vient on- 
a venue Ronsard, Notre-Dame-dc-Grà-l suite jurer que dans l’après-midi du 
ccs< .... i G janvier 1922, Raoul Delorme ne fut

M. Lyon»( qui est gardien a l’église pas nu théâtre Princess, le témoin y 
anglicane St-Mathews, déclare i» la étant comme détective privé, à la 
Cour que le soir du G janvier il y ..........................

vient ensuite déposer dans le même 
sens, puis c’est ensuite M. A. Gascon, 
architecte, qui est entendu nu sujet 
rie la minintu de la maison Delorme, 
qu’il construisit pour les fins du pro-

MERCRED!
fi témoins seulement furent enten­

dus dans la journée de mercredi, vu 
la partie de l’après-midi que l’or, 
passa à l’examen «le la ruelle Labelle, 
i n arrière du garage de l’accusé.

M. St-Jenn Desrosiers, un confrère
de classe de la victime, u été le pre­
mier témoin et il a dit à la Cour co 
qu’il connaissait dos relations d’af­
faires qui existaient entre les deux 
frères Delormc.

Monseigneur Rhéaume, evèquo

relevé de faction et je retournai 
poste.

—Y avait-il des trace» de pas sur ( 
ie sol, près du cadavre ? — Non. t°s . .

—Avez-vous remarqué si vo» pas Jour de» Rois 1J-2. 
laissaient des trace» sur le sol ? —J La Cour est ensuite 
Non, car la neige était trop dure, c’é- j 1 arès-nndi. 
tait de la glace. i —^—.

Me Germain : Pas de transques-1

tl0M. Paul Beauchamp vient ensuite ' ÎJNF TFMPETE AUdéposer, disant qu’à la date du meur-[«V 
tre il avait un automobile près de 
chez Delorme, mais il ne peut jurer ! 
s’il était alors remiser pour l’hiver. I 

M. François Papillon est ensuite1 
appelé. .... .!

Le témoin qui est bijoutier eut a : 
réparer une montre de femme, qui lui1 
avait été apportée par l'accusé. Il ditj 

ue la montre portait au dos le nom

nancièru du réseau d’Etat. Le gouver­
nement ne fait maintenant que ga­
rantir l’état financier du réseau. De 
cette façon le trésor sera soulagé 
d'une dépense de T>ü millions soit 12 
p. 100 du rendement total de l’impôt.

Parce que l’on n dû mettre en li­
gne de compte plus de 5f> millions d’a­
vances au réseau d’Etnt, l’exercice de 
1923 n’a pu se terminer par un sur­
plus. Maintenant «jue le réseau est te­
nu d’assurer lui-meme le succès de son

M n„n;i„_____ . . i administration financière le budgetau 1 r J^don remplace le témoin, egt deprpVé d’une lourde obligation,
; 'ardin et declare, a Me Calder, i c*CBt ce qUj escompter lu possibl- 
i qu il a eu a réparer des chaînes d au-1 mg d’une réduction de l’impôt facill- 

pour 1 Bccuse le lendemain du ,^p par un budget plus équilibré.

fcilisé dan» son garage à cause de la 
quantité de neige qu’il y avait dans 
la ruelle Labelle.

M. RENE PILON

ajournée a

avait une partie de plaisir d’enfants 
à l’église et que cette partie sc termi­
na à 10;3fi heure» du soir. Il quitta 
alors l’église et passa pur l’avenue 
Snowdon pour se rendre nu boulevard 
Décoric et de là, chez lui.

—Etes-vous passé devant la cabane 
où le cadavre fut ensuite découvert? 
demanda Mc Caldcr.

«—Oui.
.—Avez-vous vu quelque chose?
*—Non.
-—Pouvez-vous dire positivement 

s’il y avait ou non un cadavre là.
•—Absolument pas.
• —Qu«‘lle température faisait-il 

alors? —> Une nuit idéale.
M. E. Lefebvre, un employé du dé­

partement, de la voirie de la cité est 
ensuite témoin et «iéclarc que dans son 
livre d'ordre, il voit que dans la jour­
née du fi janvier il donna des ordres 
pour faire jeter du subie au plus tôt 
sur les trottoirs, ceux-ci étant très 
glissants. Dans la journée riu 7, même 
chose par le sable jeté la veille était 
parti complètement. M. Julien, du ga­
rage municipal déclare ensuite (|u’il 
traîna l’auto de l’accusé en présence 
des détective» Pigeon, Desgroseilliers 
et Lajoie, mais que l’auto de Delorme 
no fiouvait fonctionner seul, l'accu­
mulateur étant en mauvais état.

UN BIJOUTIER
M. Jos. Bousquet, bijoutier vient 

ensuite rendre témoignage et dit à la 
Cour que l’accusé lui apporta une 
montre portant les initiales R. D., le 
30 décembre 1921 pour y faire des ré­
parations.

Le témoin identifie la montre (pie 
lui montre Me Germain, montre que 
l'accusé lui remit quelques minute» 
auparavant.

M. Bousquet déclare que cette mon­
tre est évaluée à environ $100.

EUGENE LEONARD
M.'Eugène Léonard, qui était à 

l'emploi de la maison Orner Deserre» 
lors du meurtre, vient déclarer devant 
les jurés qu'il vendit des traverses 
de chaînes d'auto à l’accusé, soit le 
.'i ou le 7 janvier 1922. Le témoin pro,- 
duit une fouille de vente, mais il ne 
peut dire la date au juste de lu vente 
trois commandes apparaissant sur la 
feuille. Lu dernière commande est du 
7 janvier, mais encore une fois le 
témoin ne peut dire si c’est le leiidi1- 
muin ou le veille du meurtre <iuc les 
traverses furent vendues à l'abbé.

Le dernier témoin de la journée et 
de la semaine est M. Jos. Giraldo, 
employé hu cimetière d»* la C«'»to-il«,>i- 
Neigcs. Il dépose qu’il reçut un cer*

d’Haileybury, est ensuite venu décla-; ou, ------------  . , t ,
rrr que l’accusé était aux côtés de la Rita, et que l’abbé lui avait dit quelle

appartenait à une petite nièce.
Contre-interrogé par la défense, M. 

Papillon dit qu’ii avait été entendu ; 
nu préalable que l'abbé irait chercher! 
sa montre le soir des Rois.
UN EMPLOYE DE LA MORGUE
M. Paul Sanscartier, témoin d'une 

certaine importance est ensuite appe­
lé à la barre des témoins.

Par la Couronne

recherche d’un citoyen américain.
M. J. B. Lnlinic, un voisin de De­

lorme, est ensuite entendu. Il ra­
conte ce qu’il entendit dans le gara­
ge de l'accusé le soir du fi.

Il est suivi par sa femme, qui té­
moigne dans le même sens.

M. Percy Aikins, un autre voisin, 
vient ensuite témoigner, encore dans 
le même sens, à savoir qu’il y eut du 
bruit dans la fournaise de l’abbé le 
soir du 6 janvier, à différentes heu­
res.

JEUDI
M. Aristide Lefebvre, un agent rie | 

police, témoigne le premier pour ce 1 
jour, où il y aura 9 témoins d'enten­
du. L’agent Lefebvre déclare avoir 
vu un automobile ressemblant à ce­
lui de l'accusé le soir dos Rois, rue 
Sherbrooke ouest vers 11.20 heures.

M.’G. J. Woods, un mécanicien du 
Pacifique* Canadien, dit lui aussi 
avoir vu un auto et un homme res­
semblant à l’accusé vers 11.30 heu­
res du soir, sur le boulevard Décarie.

Mlle Marie-Jeanne St-Maurico j 
croit avoir reconnu l’auto de Delorme 
vers 11.20 heures le même soir, à la 
Côte St-Michel cette fois,

M. B. Dubois déclare dans le même 
sens, disant avoir vu un auto Fran­
klin vers 11.30 heures une première 
fois puis minuit une dernière fois. 
M. R. Wilson témoigne ensuite coni­
ine automobiliste puis M. E. Dépocas 
vient jurer avoir vu un prêtre dans 
un auto, le matin du 7 janvier, a 2 
heures.

11 ne peut identifier Delorme, mais 
il croit cependant le reconnaître de 
profil.

M. Higginbothom vient raconter 
comment il a été averti par M. Lau­
rin de la découverte du cadavre de 
Raoul.

SENAT AMERICAIN 
SUR DAUGHERTY

Les pères conscrits oublient 
leur dignité et se vouent 

aux gémonies

UNE AUTRE ENQUETE
(Dépêche do la Presse Associée) 

Washington, 29. —Le conflit au
sujet du procureur général Daugher­
ty a occasionné une violente séance 
au Sénat aujourd’hui, séance presque 
sans précédent par l’échange d’amè- 

—N ous «f®8 cniploj- ‘-ujua1 ires personna|ités et d’insinuntions de
constable specia lattache au Hcn,Le , toutes sortes. C’est pour cette raison 
do la morgue de Montreal. qu'on a remis à demain la décision

A la veille de l’ouverture de la ses- 
! aion on annonce (jue le ministère a 
i pris des mesures pour que la liste ci- 
! vile qui se chiffre à $50,357),721 soit 
[réduite d’au moins 20 p. 100. 
j Sous le régime conservateur de 
i 1913 a 1921 la liste civile a été tri- 
! plée. Fin 1913 on comptait au pays 
[8,709 fonctionnaires «iui coûtaient 
I $8,163,361. En 1922 il y nvait 14,739 
fonctionnaires qui coûtaient 323,141,- 
511. Dans un seul département le 
gouvernement se propose cette année 
de faire une réduction de 0300,000.

POUR LA PREMIERE FOIS DEPUIS 
L’EXERCICE FINANCIER DE 
1913-14 NOTRE BUDGET 

SERA EQUILIBRE
(Suite do la 1ère page) 

politique du commerce canadien par 
les ports canadiens.

“L'amélioration sensible qui s’est 
produite dan» les finances du réseau «leux principaux articles du program

des chemins de fer nationaux cana- 
«lien» est particulièrement satisfaisan­
te et promet beaucoup.

"La commission fédérale du com­
bustible a été constituée pour faire 
une étude et des recomandation» sur 
le développement de nos ressource» 
houillères, aux fins de rendre le Ca­
nada indépendant, autant que possi­
ble, des sources étrangère» d’appro­
visionnement. Les enquêtes poursui­
vies par cette commission ont déjà 
produit des résultats importants, et 
une loi destinée à encourager la pro- 
duction canadienne sera soumise à vo­
tre considération.

LA HOME BANK
“Les ..édifications apportées à la 

loi «les banques 1er» de la dernière 
révision décennale faite nu cours de 
la session dernière, ont procuré des 
meilleures garanties au public dans 
les opération» de banque; la sngcswc 
de ces modifications a’est déjà mani­
festée. Les déposants de la Home 
Bank ont demandé le remboursement 
du montant de leurs pertes, et, dans 
leur requête, ils ont fait des repré­
sentations que me» conseillers ont 
jugées telle;«ent importantes qu'el­
le» justifient une enqyuête pleine et 
entière. A cete fin, une commission 
a été nommée pour étudier à fond 
les déclarations faites par ces requé­
rants.

“Lc projet de loi de rédistribution, 
de la dernière session, concernant la 
représentation de la Chambre des 
Communes, sera présenté de nouveau 
prochainement. Parmi les modifica­
tions projetées à la loi des élections 
fédérales, il s’en trouvera une pres­
crivant l'emploi du vote transférable 
dans les circom.riptions électorales 
d’un reule membre.

“Des projet* de loi seront de nou­
veau soumis, relativement à la cons­
truction de lignes sur le réseau des 
chemins de fer nationaux canadiens, 
à la loi e’dqntêue 
à la loi d’enquête en matière de dif­
férends industriels et aux pari» aux 
courses.

“Votre attention sera également 
attirée sur des modifications proje­
tées de la loi de» rentes viagères ser­
vies sur l’Etal, afin de prescrire un 
encouragement supplémentaire dans 
la pratique de l’économie et du sou­
tien personnel, et sur des nidifica­
tions de la loi de milice concernant 
l’appel de la milice pour aider le pou­
voir civil.

“I«a conférence impériale et la 
conférence économique impériale, 
t nues a Londres aux mois d’octobre 
et novembre derniers, entre des re­
présentants du gouvernement du 
Royaume-Uni et de» Dominions bri­
tanniques et do l’Inde, ont étudié 
plusieurs que: lions qui intéressent 
l'Empire entier. Les rapporta des 
procédures des deux conférences, 
seront soumis a i parlement.

LES PREVISIONS DU BUDGET
Membres de lu Chambre des Com­

munes:
“Les comptes publics pour le der­

nier exercice financier et les prévi­
sions budgétaires pour l’exercice qui 
commence seront soumis prochaine­
ment.

“Vous remarquerez que dans la 
préparation de» prévisions budgétai­
res, mes conseiller*, ont senti la né­
cessité de continuer 1» politique de 
stricte éco .omic nu sujet des servi­
ces publics et ’e travaux publics et 
de remettre jusqu’au moment où une 
réduction de» impôts aura été eff«*c- 
tuée, quelques entreprises dont la 
considération, aussitôt que possible, 
est manifestement dans l’intérêt pu­
blic.
Honorables Membres du Sér.nt, 

Membre» de la Chambre «les 
Communes:—

“Les perspectives d'une moisson 
exceptionnelle, si brillantes à la fin 
de la dernière session, so sont plus 
que réalisée». Les renseignements 
sur la récolte de 1923 indiquent 
qu’elle a été la plus abondante dans 
1 histoire du Canada.

“En vous invitant de nouveau à 
considérer soigneusement les ques­
tions importantes qui solliciteront 
votre attention, je prie la divine Pro­
vidence qui a ainsi favorisé notre 
pays, «le guider et de bénir vos déli­
bérations.”

A LUNDI
(D£|>6rhe iln In I'm**.» ("nnndlennB)
Ottawa, 28. — Une réduction des 

impôts tout particulièrement desti- 
néu à réduire le coût de» instruments 
de la production et la création d’une 
commission d’enquête sur les diffé­
rents modes d’impôt i constituent les

Oui
—Vous occupiez 

en janvier, 1922? 
Oui

cette position, sur la proposition de scruter le passé 
officiel de M. Daugherty.

La tempête fut déclenchée par la 
résolution d’enquéto du sénateur dé-

—Le lendemain des Rois, cette mocratp wheeler, du Montana. L’ex- 
annce-là, vous avez etc appelé a j citat jon dps B5nuteurs no connut plus 
Snowdon? j de homes ni de décorum.

—Oui, pour y chercher un cada- Accusations et contre-accusation» 
vre- . tt. .. 0 se succédèrent en un feu nourri. On

—Vous y êtes aile en voiture. : se r£crjnjt qU'0n voulait “paqueter”
— Avec le fourgon-automobile. j jt, Pon,jté d’enquête. On attaque de
—Vers quell ’ heure. : nombrcux fonctionnaires, actuels et
—Entre 8 heures lo et 8 heures, ancj^ns ^inison Blanche ne fut 

30, le matin. . . „ pas épargnée et l’on s’ingéra dans la

me ministériel annoncé à l’ouverture 
de la troisième session du quatorziè­
me parleme t du Canada, aujour­
d'hui.

Un temps superbe favorisait la cé­
rémonie et le Sénat, où le gouver­
neur-général prononça le discourn du 
trône, présentait un brillant aspect.

En plu» des deux points mention­
nes plus haut, le discours du trô­
ne s’appesantit mir les efforts déjà 
accomplis par le gouvernement pour 
obtenir une stricte économie et une 
épargne rigoureuse. H exprime la 
conviction que pou la prem’ire foi» 
depuis l'exercice 1912-13, le budget 
national sera équilibré. Il annonce la 
fusion de plusieurs bureaux de per­
ception, et quant nu Saint-Laurent, 
il exprime l’opinion qu’il importe de 
sc mieux pénétrer de la question 
avant de prendre une décision fina­
le.

Il parle d’efforts pour obtenir un 
tarif de transport élevé pour le bé­
tail canadien et l'annulation des taux 
défavorables à notre farine et à nos 
autres produits à bord des océaniques. 
H prévoit la présentation à nouveau 
ilu bill des embranchements des che­
mins de fer nationaux qui fut rejeté 
par le Sénat à la dernière session.

Après avoir entendu le discours du 
trône, les membres de la Chambre 
des Communes tinrent une courte sé­
ance dans leurs propres parvis puis 
ajournèrent à lundi, alors que lo dé­
bat sur l’adresse sera amorcé

Lo discours du trône est plu» long 
que do coutume. Tant de modifica­
tions y furent apportées à la onzième 
heure que la dernière épreuve ne fut 
composée que quelque» minutes avant 
l’ouverture du Parlement.

Durant la courte séance tenue à 
la Chambre, trois ministres furent 
présentés à leurs confrères: l'hono­
rable T. A. Low, ministre de l’indus­
trie et du commerce; l’honorable E. 
M. MacDonald, ministre de la dé­
fense nationale; et l’honorable E. 
J. MuMurruy, solliciteur-général.

réélection de ces députés avait 
été nécessite par leur élévation au 
ministère.

M. F. L. Kelly, député libéral d« 
Cap-Breton Nord, oui succède à Pho- 
nornble A. D. McKenzie, nommé ju­
ge de la Cour Suprême de la Nouvel­
le-Ecosse, fut également préwnté. 
Du côté conservateur, MM W. A. 
Black, Halifax, et A. J. Doucet, 
Kent, prirent leurs sièges. M. Black 
occupe le siège laissé vacant par 
l’honorable A. K. MacLean, main­
tenant président de ln Cour de l’E­
chiquier, tandis que M. Doucet suc­
cède à M. Léger, libéral, décédé l’é­
té «iernicr.

Le président annonça en outre la 
vacance du comté de Richelieu, cau­
sée par l’invitation faite à l’honora­
ble J. A. Cardin d’accepter le minis­
tère de la Marine et des Pêcheries en 
remplacement de l’honorable Ernest 
Lapointe, qui n pris la place de sir 
Lomer Gouin au ministère de lu Jus­
tice.

Avant l’ajournement des Commu-’ 
nés, le premier ministre et les leader* 
conservateur et progressiste déposè­
rent leurs hommages sur la tombe de 
M. Léger et exprimèrent leurs re­
grets de constater l’absence de l'ho­
norable W. S. Fielding et de sir Lo­
mer Gouin, malades.

Lo premier ministre déclara que 
M. Fielding était des plus désireux 
de pouvoir continuer son rôle, qu'il 
avait gardé le feu de la jeunesse 
mais que des forces lui manquaient.

Il ne peut qu'espérer que la dépres­
sion éprouvée par le ministre des fi­
nances ne soit pas aussi grave qu’elle 
menaçait de l’être et que malgré son 
Age avancé, le ministre des finances 
continuerait à jouir de la santé et du 
la considération à laquelle sa carriè­
re distinguée lui donne droit. M.King 
annonça que sir Lomer Gouin pour­
rait prochainement prendre son siège 
à la Chambre comme simple «iépute.

M. Meighen rendit hommage à 
l’esprit de camaraderie de feu M.Lé­
ger et à 5»a fidélité à protéger les In­
térêts de scs commettants. Il s'unit 
au premier ministre pour exprimer 
les regrets que lui causait l'indisposi­
tion de »ir Lomer et de M. F’ieiding.

M. Forke fit part à la Chambre de 
la douleur que lui avait causé la mort 
de M. Léger et loua l’habileté et l’es­
prit élevé de M. Fielding, dont l’ab­
sence, dit-il, constitue une perte réclla 
pour la Chambre.

Sur la motion du premier ministre, 
la séance fut ajournée à lundi.

Au Sénat, après le discours du trô­
ne, l’hon. J. L. Côté, d'Edmonton, 
.successeur de feu le sénateur Forget, 
fut présenté. Le Sénat s'ajourna en­
suite à mardi.

“ Mes forces sont vite revenues ”
ÎI est difficile de trouver un remède plus effectif 

et plus prompt que les

ROUGES
conduite personnelle et les affilations 
des candidats à In présidence et des j 
sénateurs.

Lu bataille fit rage pendant plus 
rie cinq heures au milieu de fréquen­
tes interruptions des galeries bon

Où »c trouvait le cadavre?
—Sur le sol, près d’un hangar.
—Qu'en hvex-vous fait?
—Après Ravoir dépose sur le i

brancard, nous l’avons conduit à la i
morgue. , . . , 'un Iiihvi, u|Jt.iwMa Ku.vi.vn ..w..

—Avez-vous enleve quelque chose en dppjt dos avertissements ro-
du endavre. a Snowdon? J pétés du président.

;s,on ru iK . • i ! Plusieurs accusations anciennes fu-
. —^ l!us Tenus certains ob- rent répétées contre le procureur
jets qui auraient cte trouves pros ou j puyj-hcrty. Une nouvelle fut lancée 
cadavre • pHr le sénateur démocrate Heflin, de

—Non, absolument rien. l'Alibamn, qui déclara que le procu-
V ou» n avez rien ramasse pres ! rour général aVnit écrit une lettre 

du cadavre. cherchent à protéger contre une
Absolument rien. poursuite un membre du comité ré-

—Vous a-t-on remis une ficelle )ublicain de i'oUPSt. 
trouvée près du cadavre.v j je 8Pnateur Wheeler accusa M.

Deux dames s’expriment ainsi aujourd’hui

—Non, on ne m’a rien remis.
—Vous avez transporté le cada­

vre à la morgue?
—Oui, c’est tout ce que j'ai fait. 
—11 y a des chambres-glacières, 

à la morgue?
—Oui, c'est là que j’ai déposé le 

cr.duvre.
—Vous avez touché au corps, on 

M. Laurin lo suit et vient déposer Me plaçant dans la salle des glnciè-
dnns le meme sons.

Le sergent Bouchard est ensuite ap­
pelé et il narre à la Cour ce qu'il fit 
avait été trouvé à Snowdon, 
lorsqu’on le prévint «iu’un cadavre 

L«* détective Pusie est ensuite en- 
tondu. H raconte comment il trouva 
le cadavre puis comment il le fit re­
conduire à la morgue.

Nos lecteur» trouveront ensuite on a fait une inspection du corus? 
lisant les séances d’hier matin et Oui.
après-midi le complément de cette lis —Vous étiez pro-ont?

la pre

Daugherty de vouloir intimider le» 
sénateurs, et M. Coolidge de manquer 
d’énergie.

Vintoire de M.
Arthur Henderson

(Cftblc d* b» l’resHo Associée)
—Non. J’ai ordre de M. Pusie de!.. |ton.(*,c‘8’ ..’iA'^ .rP\i

ne pas y toucher, avant l’arrivée du T"'*, .1' ^U1u„TJ(_n.ird 1
docteur.

Je crois que c’est la règle que
Arthur Henderson, secrétaire des af- 

—,1e crois que ces» .a régie (|Ul. : faire* "«f*
l’on suit, lorsque l’on croit qu’il peut f,a^ rl ^-Coj P ’ tam,uial fon' 
s’agir d’un meurtre? ! sérvateur, 1 ,,o34.

—Oui. c'est ce que l'on fait. I --------- -
—Quand le docteur c»t arrivé, il Les Ltats-Unis ont soif

Mme NAPOLEON ST-JEAN
45, Tue Concorde, St-Hyacinthe, 

P. Q.

(Dêpôpito ti« la l’rcsH»’ Associée) Los forces me mttiHjuiuent, 
Washington, 2s. Quarante meni- j’^js pûlt\ chétive et je me sen­

tais affaissée après le moindre

travail. L’appétit me manquait et 
le peu d’aliment que je prenais 
ne suffisait pas à me soutenir. 
Aussi je dépérissais continuelle­
ment. Les Pilules Rouges que j’ai 
prises ont bientôt relevé mes for­
ces. Il ne m’a fallu que quelques 
mois de traitement pour me for­
tifier comme il le fallait et m’as­
surer la santé. Mme Napoléon 
St-Jean, 45, Concorde, St-Hya­
cinthe, P. Q.

J’étais toujours faible; si je 
m’imposais un peu de fatigue, 
mes jambes chancelaient; j’a­
vais des douleurs de dos et j’é­
tais très neveuse. L’on m’avait 
recommandé les Pilules Rouges 
mais j’avais si peu de confiance 
dans ce remède que j’avais long­
temps retardé à en prendre. A la 
fin, mon état ne s’étant pas amé­
lioré, j’ai employé les Pilules 
Rouges et je dois déclarer au­
jourd’hui qu’il est difficile de 
trouver un remède aussi effectif 
et aussi prompt. Mme Philias Cô­
té, 1U1, rue Putnam, Manchester, 
N.-H.

Les mères de famille font 
prendre à leurs fillettes les Pilu­
les Rouges pour leur assurer une 
bonne formation.

Les femmes qui souffrent de 
maladies internes, d’anémie, etc., 
trouvent leur soulagement dans 
.’emploi des Pilules Rouges.

Celles qui craignent les trou­
bles du retour de l’âge doivent 
recourir aux Pilules Rouges pour 
aider le sang à se bien placer et 
pour éviter les maladies les plus 
dangereuses.

CONSULTATIONS 
TUITES. Les médecins 
Compagnie Chimique 
Américaine donnent des consul­
tations gratuites à toutes les 
femmes qui viennent les voir ou 
qui leur écrivent.

Les Pilules Rouges sont en 
vente chez tous les marchands 
de remèdes. Nous les envoyons 
aussi par la poste, au Canada et 
aux Etats-Unis, sur réception du 
prix, 50 sous la boite.

GRA- 
de la 

Franco-

to ilo tous les témoins pour la pre- ' oV|i( ct M. RusL aussi.
iniïnc semaine, dan» la cause Dolor-' —A ce moment, les pans riu pa- bres rie lu Chambre se sont dits prêts 
me. ' letot que port ait le cadavre étaient à présenter lu semaine prochaine, un

i.',a'?!Seui,itulw. .... «i- COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE Liée, 274 Saint-Denis. Montré.1.
sconce d’hier dan» l’affaire Delorme de» épinglsk, coolique de 2.75 pour cent.
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LA COUR SIEGERA UNE HEURE DE 
PLUS CHAQUE JOUR MAINTENANT

pardrrent et examinèrent minutiou-1 
neniont le manneauin aur lequel on | 
peut encore voir nen dlatinctement 
ica nombreuaea tache» do aang qui ae ' 
trouvaient aur loa vêtements de la ^ 
victime, lore de l'affreux meurtre. ' 

A ce moment, loa regarda de par­
tout se portaient vcra l’abbé, qui 
avait été fortement émotionné lora de

------------------------------ — l’apparition du mannequin au der-
- . . . . . !,lior Procôa, mai», déception généra-
La seance du matin durera jusqu a midi et quart avec un le pour ceux qui le voulaient im-

repo, de quinze minutes et celle de l’nprèe-midi jus- u'o'pcmc'ro’ic';
qu a 5 heures avec le meme repos- — Maigre une ob« seule prouvant qu’il ee «avait exa- 
jection de la défense, le mannequin est produit en “%«.’• l. Cour à co

matin à 10 heures.
L’accusé quitta la cour en riant.

CORINNE ST-JEAN ET DUGUAY 
SONT ACCUSES DE MEURTRE

LE REFERENDUM SUR L’HEURE 
D’ETE SERA TENU AVANT MAI

Les deux principaux témoins à charge contre Frelier et Le Conseil demande à l'Exécutif de prendre les mesures
Dagenais subiront à leur tour un procès sous l'accusa­
tion de meurtre de Mme Bergeron. — Enquête le 11.

I.a Cour siègra pendant cinq heu­
res pnr jour au lieu de quatre à par­
tir de maintenant afin d’avancer lo 
plus possible la date de la fin du pro­
cès qui promet de durer encore tou­
te cette semaine et peut-être une 
bonne partie de la semaine prochaine. 
Cette décision a été prise hier après- 
midi. à l'ajournement de U cour. Sur 
In suggestion de Mc Germain, la cour 
prendra aussi un petit repos de 15 
minutes à la séance du matin ainsi 
qu’à la séance de l’après-midi, afin 
de permettre aux jurés de se reposer 
et à l’enceinte du tribunal d’être ra­
fraîchi un peu car, vu la chaleur qui 
augmente chaque jour, la tempé­
rature de la salle d'audience, à la 
fin des séances, devient insuppor­
table.

Quoiqu’on en dise, la séance d'hier 
après-midi a été plutôt froide. Bien 
qu'ils fusent très calmes, il était fa­
cile de s'apercevoir que les avocats 
n'avaient pas encore oublié le petit in- 
t dent de la séance d’hier matin, alors 
qu'il fut question entre les avocats 
ce la Couronne et de la défense des 
“espionnages” qui se pratiquaient ou 
du moins que l’on croyait se pratiquer 
autour des jurés en délibération se­
crète.

La “pilule sucrée” à laquelle un a- 
vocat fit illusion était peut-être ava­
lée mais il est certain que les appa­
rences prouvaient qu’elles n'étaient 
pas encore tout à fait digérée.

Le premier témoin d’hier après-

Me Germain demande

Corinne St-Jean et Joseph Duguay, 
qui contribuèrent beaucoup à faire 
condamner Frelier et Dagenais à être

_______ ^___  _ w pendus le 16 mai prochain, seront a
, avec”se» gardés*,"semblant débarras.’ leur tour traduits devant les tribu- 

♦ a h j- .. cnsu,lc au ré du fardeau d’une «éance à la- naux criminels sous la môme accusa-v. lo bou I o’* Id’s, i nt’mIo h e 1 * P u [» ’ll ' '>uel'' “ nc ^ ">«*'• I c'eU. dl* c'c“-MiK’

quelle distance étaient les taches de SEANCE DE L'AVANT-MIDI Comme on se le raDoclle ce uroSüf dM clubs d' CdW-Saint-MI- U première sc.nce de 1. .«onde ci» du terme dénier, a lait naître'
Le témoin rénond ,u, c'était à 12 “ d'^ fr SnlTv^ ‘d.^rn ! Se'n’c.'TeT’dtTmlmllïi'lomniT 

arpents des clubs. entre l’avocat de la Couronne, Mc “L reu,x prefers compli-M. E. GRAVEL j R- L. Calder C.R et Mes Alban Ger? • ^ur&Vliberté 1168
M. E. Gravel qui a trouvé la ^ ri^ccu^Terte^Ucn.0"; pro^u/eUrB i A la demande des jurés, les deux 

quette est ensuite appelé. Il déclare levée par u^n dédàratïôn dulurv Thi-'inculp^ ont élé Qrrété#- d’abord sur 
avoir trouve la casquette à environ bault ^ui au nrn de 8es cônfrLeVa 1 une ««usation de vagabondage, puisiïZ'Wc&si'Zt î!îî.mià i; dv ;» ^Côte St-Michel. 11 dit avoir trouvé la C8pionnés Pendant
casquette dan» un fossé qui borde la : eU|rfr deliberations, 
route de St-Michel à Black River. (^ Lineident fut declare clos par Mo

. Calder qui fit appeler à la barre aux 
u 1 témoins, M. Edouard Depocas qui a tPar Me Gendron — Vous savez 

le» clubs sont situés ? , ._Oui ideJû témoigné la semaine dernière,
-A quelle distance des clubs était ! 5“ suJeî d’u.n qu’il aurait ™

]a ^ uBIlS 1 0U6S# d6 1A ville, Bllto QU il dit
“ . avoir été conduit par un prêtre

Bergeron, assassinée dans sa demeu­
re en janvier 1922.

Les deux accusés ont été traduits 
hier devant le juge Amédée Monct et 
ils devront revenir pour l’enquête 
qui a été fixée au 11 courant.

Il *o pourrait, nous dit- n, que 
cotte nouvelle cause change considé

—Environ trois-ouarts de mille. Depocas Vit" d?DuU wn der rnbIemcnt 1» «entence des' deux pre-
M Joa. Desjardins vient '"suite : nier témo^gnag? vUiter le fliraee m£ m,e” accU8M- du moins en ce qui

a"lte " A MÎipiî et y Tvï rIStoXI» -<« l'cxécption.
opinion, les taches de sang qu’il vit ! d11,, Cr?/it ,re^onna!trJe c°mm« étant . Comme Duguay et Corinne Saint- 
/étaient pas au même endroit que 0“ d vit le aoir du meurtre, 
celles trouvées par le chef Turgeon.D ■ * ,* "'*u'hamp est ensuite te 
ajoute qu'il trouva les taches dsns l’a-! 7)°,in 'Ldéelare a la cour que le
vant-midi du 7 Janvier, de très bonne .J®Urdes.Ro1? 1922 ll avalt remisé J , , , -----------------
heure. au^° RBra^e o un M. Mayer .tard afin cie leur permettre de corn

Ce soir-là, an détective de Mont- ! “ cause du mauvais état des routes.Il paraître si toutefois la Couronna juge
real. M. Lajoie s’en fut le trouver. | dlt. en rcP°?^ Me G®rn?ain Que des 1-------- * ............................
mais il ne lui demanda dVUr vo‘s ?*} déjà été commis dans le gara-

ge ou était son auto.

Jean ne paraîtront pas devant leurs 
pairs à ce tcrme-ci, il faudra que la 
date de la sentence des deux pre­
miers condamnés soit remise à plus

mais il ne lui demanda pas d’aller voir 
où étaient les tâches.

Me Germain — Etait-il 
chef ?

—Non.
avec .e M. René Champagne, un facteur, 

raconte ensuite à la Cour qu’il livra
_, _ _ __ _.,v„. tout c°mme un colis ordinaire sans

midi fut le chef Turgeon de la Côte- j _* j plus remarquer, un paquet contenant
St-Michel. -Oui, c’est-à-dire seul avec un au- ,a m.on‘r* d'la victime. Raoul Delor-

Par Me Calder:. i tre homme 'me' a 1 adresse du cnef Lorrain de la!
—Vous dires chef, qu edans l'après- j Le témoin termine en disant que les 1 p?;ic® P/0*"6!*1®- c«tte livraison fut j 

midi du 9, vers 3 heures de l’après-1 taches qu’il vit étaient à plusieurs ar- j 5f •tu , oo.î ° "eurcs du matin le 4 : 
midi, vous marchiez sur la partie en pent* des clubs. I février 1022.
béton du chemin qui va de la Côte t _ I ,,c ,P; Lo.^in e,t ensuite!
St-Michel à la Rivière des Prairies? G- R»OLX (appelé. Il déclare qu’il a reçu la mon-|
_Oui. Georges Rioux, détective de Québec, | tre en question le 4 février après avoir I

__Vous reveniez alors vers Saint-, est ensuite appelé a la barre aux té-, d»- à l’accusé la veille qu'il irait chez
Michel ? — Oui.

—Et sur le chemin de béton, vous 
avez 
Oui.

à propos de se servir de leurs témoi­
gnage» contre leurs deux complices.

A tout événement, une certains 
satisfaction régnera parmi ceux qui 
voulaient une talle arrestation pour 
le bien de la justice.

ELLE MEURT SUBITEMENT 
Alors qu’elle était à son travail,

au Blue Bird Hat Company, 17 Bleu- 
ry, à l’emploi de M. Goltman, Mlle)
Antoinette Faquin, 25 ans, 116 ruei 
Christophe-Colomb, est tombée sur le j
sol, privée de connaissance. . . .. ,n , , . ..L- • M® comité executif est prié de prendre, lî, ■ ambulance de 1 hopi-; ;es m(.sures n^.(1S5jares pour qU*un

xj i" ja. ma,s a *on . aIinvec.» \®j férendum soit tenu d’ici au 1er mai 
médecin déclara que la victime etau prochain non seulement sur la ques- 
morte, à la suite d une indigéstion tion do l’avance de l'heure, mais aussi 
sans doute. sur certaines autre» questions telles

Le cadavre n été transporté à la ' qu« ccU-îsd’emprunU pour la construe- 
morguu pour enquête. I t,on d’égouts collecteurs, de tunnels,

! de marchés publics, etc.INCËMDIEDANS LE QUARTiER j u qui ^ ^ c.
ArrAiRta | ia discussion, sur !a question, provo-

Un commencement d'incendie qui' ‘ 
a mis en péril une trentaine de mai

pour que le referendum tur l'avance de l'heure toit te­
nu d’ici au 1er mai. — Seuls les contribuables vote- 
ronti si la Législature ne décide autrement. — Sugges­
tion du Maire laissée de côté.

Par une nouvelle décision prise par Conseil legislatif, il demandera que 
conseil municipal, hier après-midi, des disposition» en ce sms soient in­

sérées dans la loi proposée par le gou­
vernement provincial. Son idée, dit- 
il, c*t que ic conseil d'une municipa­
lité ne peut connaître l’opinion géné­
rale s’il ne recuciïlc que l'opinion de» 
contribuables.

I! s’ensuit une dizaine d'interrup­
tion» auxquelles s'ajoute celle de 1 e- 
chevin Bray qui déclare que le bil! ac­
tuellement devant la Législature n'a 
aucune signification, mai» il est ra­

sons de commerce s'est déclaré hier 
après-modi à 5.15 heures ù l'immcu 
ble Berthelot, 55 rue St-François-Xn

quée par l’éehevin Sansregret, ir.di- ; mené à l'ordre par le Dr Quintal, qui 
quent clairement que lo conseil veut! préside la séance et qui lai»'».» la pa­
le référendum et qu’il ne reculera de­
vant rien pour que ce «iernier ait lieu. 

La résolution, qui a été adoptée à
vier, près de la rue St-Sacrement. ; l’unanimité du conseil, sur la propo- 

Le feu était dans les murs de l’é- oition de l’éehevin Sansregret, secon-
dificc et il fallut une vingtaine de 
minutes de travail aux pompiers pour 
éteindre les flammes.

L’incendie s’est déclaré au second 
étage.

VOL DE $1,000 A DOMICILE
PendantM'absence du propriétaire, 

des voleurs se sont introduit» dans

déo par l’éehevin Trépanier, se 
comme suit :

“Attendu que l'avance de l'heure a. 
ces dernières années, donné lieu à des 
controverses ;

“Attendu que certains corps pu­
blic», associa.ions, etc., ont manifesté 
le désir de voir tenir un référendum 
sur cette question et que co conseil a

la demeure de M. Raoul Paquet, 121 E' l^1*. fxp,rJile j0n 0P:n'0n cn 
rue Christophe-Clomb, et ils ont volé dc„t.c‘ férendum ; 
deux manteaux de fourrure, de vê-L Atterjdu que . on pourrait en me- 
tement, de madame et de. enfaat.[ ™Pon.iof .1 aux proprietaire» fonciers certainesdollar*' C t0Ut e R Ut * 011 10,1 autres questions, telle» que cellesd'em-
doiiars. ^ . ... prunts pour la construction d’égouts

L^.V01leU-r8,.S0nJ.entrjé3 ,cn br!?an,’: collecteurs, de tunnels, de marchés, 
un chassis a l’amere de la maison. r
Ce vol a été commis entre 6 et 11
heures hier soir et ne fut constaté 
que lorsque M. Paquet revint à la 
maison accompagné de son frère.

Les pertes sont cn partie couvertes 
par les assurances.

vu trois tache? de sang? —

OUVERTURE DE LA STATION 
DU CAREME A SAINT-PATRICE

etc. ;
“Proposé par l’éehevin Sansregret, 

appuyé nar l’éehevin Trépanier, que, 
dan» le but de s’assurer de l’opinion 
de» contribuable» au sujet de ces di­
verses question:», le comité exécutif 
soit prié de prendre les mesure» né­
cessaires pour qu’un référendum por­
tant &u,r lesdite» questions soit tenu 
d’ici le 1er mai prochain.”

Quelque» opinions discordantes se 
firent remarquer parmi les échevins, 

inclus le maire, ma'.s quand vint ley
-------------- . , ...... , _ , moment du vote, tou» s» rallièrertt et

moins. H déclare qu’il a été engagé ; lui pour y faire des recherche». Le té- V\TT fl â VjV;U|? A O A VAFF O ATDVPI?; <a résolution fut adoptée à l’unanimi-
en 1922 pour étudier et faire des en-: niom ajoute ensuite qu'il reçut des Ifll I ilKP|f]p A \ AI11 ■•KA I Kll F té.
quêtes dans l'affaire Delorme. La balles du docteur MacTaggart et ou’il1 waaAAAJlVAAj kr^aAA 1 A A ^aAA%A\/Aj| Le maire, exprimant son opinion
Couronne produit alors un piqué, mais ’*cs lu» remit. Interrogé par la défen- ' ____________________ _ ) .sur l’avance de l'heure, dit que le
la défense s’objecte, disant que ce pi- «e, 2e témoin dit qu’il ne fait jamais I ’ i droit de vote, dans un tei cas, devrait
qué avait été pris dans la maison de déclarations aux journaux avant Le R. P. HiflffilU commence, hier. «A Drédiction à l'éffliie1 être accordé non seulement aux contri- 
après l’arrestation de '/accus* et que de les faire aux autorités, mais quel e • * bT.* f» l

.ait Jeux pgu Drès' ce dernier ne pouvait nullement con-, quelques fob il se commet des inai» ! OAint-r AONCe- — La religion catholique est la seule
la mèmè grandeur, a gauche du che- ! ' Vraie wllglOn. — De l'idéal que tout chrétien doit
™r. de béton; une .««. plu. petite “J “ CHEr “JS® “ SAWT-1 ' “ ..........................

/abbé vivaient chacun indépendam- Sur une dçmande de Me CaIdc le j 
ment de lautne et que la Couronne ne yand connétable Saint-Mars produit!«rMK'dîî Ær ^ " ^ePmln d.

-Du sang imprégné dans le ver­
glas ? —Non, pas imprégné; le vergla 
était rougi.

hur la droite du même chemin.
. —Y avait-il des trous au centre des 
taches ? — Il y avait un trou au 
centre d’une seule des grandes tache.

—A ce moment-là. vous croyiez 
bien que c’était du sang? — Oui.

—Avez-vous consigné votre décou­
verte dans votre rapport, à la sta­
tion? Non, je n’avais pas encore en­
tendu parler du meurtre.

—Sans avoir entendu parler du 
meurtre, le fait de trouver des taches 
de sang dans le chemin ne vous a pas 
impressionné ? Oui. •

—Et vous ne l’avez pas mis dans 
votre rapport ? On ne trouve pas

avoir. — Base de la foi catholique.

t---- , . -.7-r - - , — --- -- la Côte Saint-Michel et remise au dé­feras des jeunes filles et le rapporter ; tective Lajoie, le 9 janvier 1921.
a \fCCr5tj •. . Par Me Calder: \ ous étiez chef de
i /en Yncr® ,C. i°?r *?P7er ‘ °b* Police à Saint Michel en décembre et 
jection plusieurs articles ae jumpru- ;anvjer 1921'__Ou:
dence mais la Couronne y répondit ; ' -Reconnalssez-vous cette casquet- 

lement la j <>

L’ouverture de la station quadra- 
gésimale à Saint-Patrice, a eu lieu 
une semaine avant qu’elle ne s’ouvre 
dans les autres églises. Le R. P. Hig­
gins a commencé à prêcher hier à la 
grand'messe et prêche pendant six 
semaines consécutives, le dimanche 
matin et soir. En outre, il fera cha­
que vendredi à midi et demi, une 
courte instruction sur "Les sept pa­
role du Christ”.

Il commencera à prêcher le soir 
Cendres dans la cha- 

attenant à l’église, 
quatre jours pour 

iques de l’Uni

journaux et j’appris 1® J’f I J.e SeTÆ i ""TfS TACHES DE S WG Ceux qui ont entendu le P. Hig-
alors telephone a la police do Mont' t^noignage *V dit’ que ^accusé ! r — TACHES , . ? gins, hier, ont dû quitter l’iglis? St-
réal. I ar? x‘ ?ue- r®««0®« —ou vous avez trouve la ea*-1 p-trjc« -Vec la conviction nue la re-—M. Gravel, qui avait apporté la qu’av.ez-vau» constaté? - d’aii^JÎ, catholique est la plus grande

point pour point ^ fina 
Cour admit la pre^e car au préalable 
il n’avait pas été prouvé que les soeurs 
et l’abbé vivaient si séparés Vun de 
l’autre.

C’eat le détective Rioux qui visita 
les chambres des jeune» filles accom

—Oui, je l’ai déjà eue en ma pos­
session. C’est celle que j’avais reçue 

j de M. Gravel, le 9 janvier au soir 
; vers 7 heures 30.
I —Qu’avez-vous fait après avoir re- 
çu cette caaquette

buables, mais à toute» les personnes 
, masculines ou féminines au-dessus de 

16 an, qui travaillent. Il declare que 
la question intéresse non seulement le» 
contribuables, mais aussi les mères et 
les autres membres de» familles et 
que quand la mesure sera soumise au

, , et la seule vraie religion qui existe,
tou» les gjen dehors de la religion ca-

asquette, vous a-t-il parlé de taches ,* ^?:n®®urs®r UT?e remarqué qu’il y avait du sang,
de sang? — Quand le» agents sont-ib ‘ £aTtie hdlet qu: n avait ps* servi. —Faites-vous votre ronde tou» Ki n u.
venus vous voir? — Le soir même,! Sur la formule que 1 on fait ordinaire- j0UM yur ie chemin Saint-Michel? — thnlinu? ,iri homme oubsc être hon

.a 1 ment signer à ceux qui demandent le n.ii tmi* , tnouque, un nomme puisse etre non,
VCrl(Jui (itsient-U.? — MM. Lajoi. ,t fcM|  ̂ ’" **

ioxpe, 190 St-Huben. ^ heures 30. P- Higgins, dans son sennon
Le détective J Monarque. Mt <e | —Combien y avait-il de taches? d’hier, met les fidèles en garde con-

témoin suivan*. E raconte qu il fut jroj8 tre les idées matérialiste» et athées.

Pigeon.
—Cette visite qu’ils vous ont faite 

était a la même occasion que pour la 
casquette? — Oui.

—Lorsque vous leur avez téléphone, 
leur avez-vous parlé des taches de 
tang? — Je ne me souviens pas. Si 
je ne leur en ai pas parié au télépho-r.t, je leur en ai parlé lorsqu’ils "nt ; ^ uês^UVi^iÆ 50,1 
venu» chez moi. r

l’un de» détectives qui se rendirent a u „„„Snowdon dès que le cadavre de Raoul tflTQ^eile ^ .Un L Î Jll
Delorme eut été découvert, et il iden- ^ ~ Q
tifie les piqué» qui furent trouvés sur p

“Nous avons besoin d’idéal, dit le 
prédicateur, or seule la religion ca- 

i tholique peut le donner. Un homme

—Le même soir que pour la cas 
quetu? — Oui.

—Ils sont allés constater la présen­
ce des taches? — Oui, vers 10 heures, 
le soir.

—Avaient-ils quelque chose pour 
s’éclairer? — Oui, une lampe électri­
que, ie crois.

—Vous êtes sûr que c'est le 9 et 
non le 10? — Oui, et ib sont revenus 
le lendemain.

—Ont-ils trouvé quelque chose?— 
Non, pas le soir, il neigeait.

—Avez-vous marqué, pour vous re­
pérer, l’endroit ou se trouvaient les 
taches ?

—J’avais remarqué un petit arbre, 
près de la clôture, non loin de la lam­
pe du chemin.

—Le lendemain, vous y êtes retour.

ON PRODUIT LE MANEQUIN 
Dès que M. Calder eut demandé au 

grand-connétable Cinq-Mars de pro-

—Il faisait clair quand vous avez,5an, idéal est un cadavre; /athéisme 
1 ces taches? — Oui, très clair. et le matérialisme sont une faillite. 
—Vous avez sur le chemin Saint-! Celui qui n’a poa la foi n»} doit pas 

Michel deux voies: l’une en terre eti P®rler de» tragédies de la grande 
l’autre en béton. Laquelle de ces deux'guerre, ni de la perte de fa fe.tnilîo;

il doit plutôt penser à son propre 
sort qui en est une tragédie.

Jérémie, dans ses lamentations, et 
les prédicateurs de tous les temps 
déploraient les maux de leur époque

vois suiviez-vous, quand vous avtz fait

nés?
-Oui.
-Et vous avez trouvé quelque c'no-

—Oui, les tache» de sang.
—Sou» la neige qui était tombée mar>nequin a pu germer. 

je ve.;i]e ? ! Me Calder. — “C’est veritable-
—Oui. ment une terrible offense d’avoir eu
—Avez-vous cherche ou étaient les telle Midée et je vais plaider 

lâches que voua aviez vues ? "Coupable . ùi nous devons pro-
—Us n’ont pas trouvé celles que ^uiref devant chaque témoin le pale- 

j’avais vues l’après-midi. II.» ont rap-'tot, l’habit, la veste, le pantalon, les 
porté, de cet endroit, de la neige rou- us*ve t em e n t.», les chaussures, etc.,
geâtre ou rougie. 1 passerons tout notre temps à

duire le mannequin portant les ha- cette découverte? — Je suivais la voie 
bits de la victime, Me Germain se le- en béton.
va et dit: “Depuis plu.» de 25 an» que! Ju*e. référant a un incident de 
j'ai d’expérience dans cette Cour, ce matm a fait des recommandations 
c'est la première fois que je vois aux personnes chargées de la surveil- 
produire un tel mannequin pour des i.a?ce du jury. “Je voudrais, a-t-il dit, 
fins de procès dan.» uno cause com-rftire. r.ernar(Iaer ,a Cfcux qui accompa- 
me celle-ci. Je ne crois pas que ce ?nent *es jures, de voir a ce qu aucun 
mannequin puisse nous aider nulle-!jtra.nffe.r l1® y*®®11® l®9 fatiguer. Il 
ment dans fa cause, et je crois au faut ® tout pnx les soustraira aux in- 
contraire qu’il pourra nous induire d,,Bcrf.VorUj” Puneu.rB- J/® fJu«7 doit 
dan» de rrraves Erreur* fctre ,!bre d® toute curiosité. Je deman-

Je comprends la nécessité d’un mÔme aiUX h,uifier8‘audiencler8
mannequin pouvant nous faire voir dc "W p^ erde !a cftuse' c" sor‘ 
exactement la position du cadavre, J™ d? la salle d audience. Encore
tel qu’il fut trouvé, mais celui-ci ne : nvYa »Ue 65 JUrC8 s01cnt
nous rend nullement ce service, \ JlnnY' j., ■ ln
de plus, je crois que c’est tout sim- j.f Prfc;», 1? seance du matin, a la suite'“'rv^Lw J» ~ !™ ^ produire “A Sfo'uïtdtr

!rés de leur ancien local à l’hôtel Pla­
za, où ils séjourneront maintenant. 1

et les considéraient comme le» pires 
n’ayant jamais existé. Le R. P. Hig-

fins ne veut pas tomber dans ce dé­
but général, mais il pose cette ques­

tion: “Nos action» sont-elles toujours 
d’accord avec nas paroles? Croit-on 
que l’on n’a pas droit à un salaire, 
lorsque l’on n’a pas fourni do tra­
vail? Pourquoi admire-t-on les ma­
gnifiques cathédrale» de Westmins­
ter, de Cologne et de Milan? A cause 
de la perfection du travail qu’il a 
fallu démontrer en exécutant de tels 
chefs-d’oeuvre. Or, ceux qui ont exé­
cuté ces travaux d’art étaient des 
hommes qui avaient un idéal. Iis 
travaillaient pour Dieu. L’Eglise ca-; 
tholique est considérée comme arrié-1
rée* on la trouve trop sévère “our1 ----------------
co qui regarde le sacrement de maria-J jjj, rnoni» de sept heures, hier, on 
ge. nenn y III a beaucoup d’imita-. a enregistré deux mortel» accidents 
tours mais il a peu d admirateurs. j de chemin de fer. Le premier, qui a 

Prédicateur distingue ensuite jeu pour victime un Canadien-français 
eîi.rel idéeal possible et l’idéal im-!de 42 an», s’est produit aux usines 
fo^sib e. Le poète latin nous met e n | Angu» et le second sur les voies du 
garoe contre le danger de voc’oiv ! National Canadien, près de la rue des 
monter trop haut pour l’ir.-.toire a i-i Seigneurs, un Italien de ôî! an» en 
carus, lequel avec ses nilofi de piu- étant la victime, 
mes r.t de cire vola trop ha:-1. L* so- AIIV IICMÜCC AVr-.ic
leil ayant fait fondre la cire, les plu AUX USINES ANGUS
me» se ' ‘
d’Icprus 
chrétien 
de
apparaissait
Le prêtre en est l’image pour le ; se déplacer pour livrer lu voie ù un 
croyant. De plus, tout homme peut l autre convoi.
ressembler au Christ, en pensant et: Maheu fit signe à ringénieuç de 
en agissant comme lui. Il termine en, la locomotive d’avancer et la lourde 
disant que l’on pourrait représenter machine se mit en mouvement, mai» 
le Christ, par se» ace» et se» paroles, J en passant devant !»• contre-maître, 
partout où l’on se trouve, nu club, ù qui s’était un peu éloigné de la voie, 
son foyer, nu bureau, dan» la rue, et J ce dernier fit un faux pas et glissa 
partout où l’on est en contact avec : un moment précis où le» premières

role au maire. Le maire Martin ré­
pond à l’éehevin Bray que »’il a des 
plaintes à faire, c’est de les faire cn 
Chambre et non devant le conseil qui 
n’y peut rien faire. L’éehevin Bray 
veut répondre, mais ie président, l'é- 
chevin Quintal, le rappelle de nouveau 
à l’ordre.

Le maire suggère ensuite que > 
référendum sur l’avance de l’heute 
soit tenu entre le 15 avril et le 1er 
juin, mais à ces mots plusieurs éche­
vins protestent, déclarant que ce déia’ 
nous mènerait trop tard pour pouvoir 
améliorer la situation.

L’éehevin Turcot défend le biii qui 
e«t actuellement devant la Légih’.ntuio 
c: qui, dit-il, donne pleine et entière 
justice à toute» les municipalités. P 
déclare que le bili n’impose pas aux 
municipalité» de tenir un référendum, 
mai» qu’il donne seulement /avantage 
aux municipalité» qui désirent /avan­
ça de /heure de tenir un référendum 
pour connaître l’opinion de !a majori­
té. Pour lui, ie büi est ciair et touto 
Je.» municipalités peuvent s’en préva­
loir efficacement.

L’éehevin Bray, qui obtient 'a pa­
role ensuite, dit que ie biil propoié 
n’est pas1 d’une utilité pratique pour 
Ja ville de Montréai, parce que, d':- 
il, le bill ne pourvoit à aucune sanc­
tion. Il aüègue que même si la vi.;.- 
de Montréal se prononçait c:i favcui 
du maintien de '/heure nornin.e, cer­
taine.» grande» corporation» pourront 
quand même étabdr l’avance de /heu­
re dans leurs établissements et oblige: 
leurs employé» de s’y conformer sa: 
que les autorités municipales puiaser. 
intervenir.

Malgré ces objections, la propor­
tion des échevins Sansregret et Tré­
panier fut adoptée à l’unanimité. Pn • 
conséquent, le comité exécutif doit 
prendre des mesure» pour que le ré­
férendum ait lieu au plus tard avant 
ie 1er mai prochain.

DEUX HOMMES ONT ETE TUES DANS 
DES ACCIDENTS DE CHEMIN DE FER

Le premier, un manoeuvre est broyé à mort par un convoi 
chargé de neige sur les voies du National Canadien 
— Le second est écrasé par une locomotive aux usines 
Angus du Pacifique. — Deux femmes attaquées par 
des bandits qui les volent.

U y aura enquête ce matin dan» co 
pénible accident.

DEUX FEMMES ATTAQUEES 
DANS LEUR DEMEURE

Un coup de bandit» audacieux ‘/est 
produit dans le nord de la ville hier 
après-midi, un peu avant 3 heure».

Deux homme» la figure couverte 
d'un mouchoir rouge et armés de ie- 
vo.vers sont entré» de force dans une

le» hommes.

UN JEUNE MECANICIEN TROUVE UNE 
MORT AFFREUSE DANS UNE USINE

roues de In locomotive arrivaient à 
1 lui.

Il fit une chute sur lu voie et les 
; roues de la locomotive le broya à 
; mort.

Aux cri» des compagnons de travail 
de la victime, l'ingénitur stoppa irn- 

I médiatement la locomctive, maij trop

Voici, d après ie rapport fait à la 
police par le» victime», comment les 
chose» se sont pansées :

Un peu avant trois heure;-,. Madame 
Alfred Hétu, qui demeure avec une 
autre personne, une dame aussi, nu 
No H20 de la rue Jarry, entendait la 
cloche de la porte d'entrée. Elle vint 
ouvrir croyant qu’elle aurait affaire à 
un visiteur connu, mais quelle ne fut 
pas sa surprise en voyant deux hom­
me». qui avaient la figure couverte rie 
mouchoir» rouges faire irruption dans 
sa demeure.

Madame Hétu tenta bien de '.es em­
pêcher d’entrer, mai» les deux homme» 
braquèrent deux revolvers sur elle et

mourait peu après, c'est-à-dire vers 
11.20 heures.

Le fourgon de In morgue fut np 
j pelé et le cadavre fut transporté pourn

 • • ^ 0 ». w •»- v v a s. u w 1 1 «• 1 i f n v i u

est prit daiu une énorme roue motrice, et son corps est enquête, qui doit avoir Heu ce matin, 
tourné pendant quelque temp, par la roue avant qu’on wJg, IfiloT* ,12
ne découvre 1 accident’ — Le corps coupé en deux l’accident et réussirent à mettre iacorps coupe
—En enlevant la neige d’un toit un homme tombe et 
se blesse.

Un jeune mécanicien âgé de 19L ouest n est pas
pnrnrp N'®P®l®°n Guérin, 1313 ouest,encore content ruc Notre.Darnei a été tué jn.,tanta.

rDCpêch» Ia Presso Canadienne) i nément hier après-midi vers 2.30 heu-
Vnnr/vivr.r 9 i res a la Peck Robing Mills, 63 rueVancouver, J. — La stipulation uMill, alor» qu'il était à huiler une 

énorme roue motrice dans la chambre 
à machinerie».

D'après ce que le détective McMa­
nus a pu apprendre des employés de 

Guerin était à huiler

—Dans la nuit du G au 7, avez-vous.tourncr ct û, retourner ces objet». Le dans l’arrêté ministériel désignant un 
fait une ronde, vers minuit ? epcctable n a rien de macabre, et agent douanier à New-York que seul»

—Oui. C’est à minuit que je la lors du dernier^procèî, cela n’a cf-! des navires de régistrc britannique 
commençai», pour la terminer a 4 *ra.^' Personne-’ ( > pourraient transporter de» marchandi-
heurec. ^fe Germain.—“Je n’ai nullement1 se» canadiennes en transit de New-i

—Avez-vous entendu de» coups de ®nv,e de commencer tout un débat (York à Vancouver, a incité le Board compagnie; G
feu ? —Aucun. 6Ur 1®« droits d’auteur d’une telle dé-lof Trade à télégraphier à /honora-! J’cn*TrenaK(J de la roue lorsque se» ve.

—Avez-vous vu plusieurs voitures? couverte, et je n’avais pas/intention j ble J.-H. King, ministre de« travaux1 ^crnen*s f.yren£ floudalnernont Pr‘s Par 
—Oui. Toutes de.» voitures fermée», d accuser mon savant confrère de : publics, pour lui faire observer que ! roue t**‘e*nn®m®*

—Avez-vous vu un auto qui mon-!cctt' id^e ” i( cela n’entrait point dans le.» vue» des! Commo cette roue est d'un très
ta et revint en très peu de temps?—j 1* juK®-—"J'avais moi auasi la mè> J expéditeurs. 'grand diamètre, le corps de Guérin
Oui. entre 1.30 et 2 heure:-. '.me répugnance que l’avocat de la' La Colombie-Anglaise veut profiter fit d’abord plusieurs tours et fut fi-

—La neige qui recouvrait les ta-, défense, mais je crois que le» rai-i des navifes américain» qui font le »er-j nalement coupé en deurf, une partie 
< hes de ang est-elle ta...bée entre la *ons données par Me Calder sont tout j vice entre New-York et Je nord de, tombant sur le hoI et l'autre tournant 
première visite de» détectives et leur;a plausibles, d’autant que le j/océan Pacifique, vu qu’il n’exiatol cesse avec la roue,
seconde? —La neige tombait encore, ! mannequin pourra peut-être aider à ! actuellement aucun service régulier Ce ne fut que quelque temps apres 
quand nous sommes revenus. nous faire voir la direction de» bal- britannique. .... ...

Me Germain:— Iw.’’ ^ I *'*
—Qu’est-ee que Je» po/ciers ont: -^® Calder.—“Votre Seigneurie, DcrSillCITlCnt

trouvé ou cru trouver? — De /urineIf® mannequin ne ressemble pas plus! ______
de cheval, à mon idée. à un cadavre, qui. les mannequins

-Etait-ce bien du sang que vous! 6^* ^?n vo*l dan» les vitrines.’

main sur six ou sept témoins qui se 
rendront à la morgue te matin’ mê­
me.

La seconde victime d’accident de In 
journée d’iiier est un Italien, Luigi 
Cotario, 53 an». 181 Barry.

Cotarlo est employé par le National 
Canadien pour /enlèvement de la 
neige sur les voie» des cour.» locales

Panct et de Montigny, Hormisdas 
Frisson, 52 ans, 27 ruc Rivet, est tom­
bé sur la chausse ct s’est fracturé la 
cuisse gauche.

Frisson était à enlever la neige duiet il était sur un rie» wagons que /on 
j?lt,!?r8<?.4.il un ^aux PQM ,!f per-{allait vider à un dépotoir des environs 
dit J équilibre. Il tomba dans la rue de In ville, lorsqu’un contre-coup le 
mais heureusement, et c’est pourquoi ! fit tomber entre deux wagons, l’un 
il ne fut ni tue ni plu» sérieusement d'eux lui passant sur le corps, sépnr 
blesse, il eut la chance de tomber à > rant le tronc de» iiunhoK. 
un endroit où lu neige était ramassée 
en grande quantité, ce qui amortit le 
choc.

Transporté à /hôpital Notre-Dame,
Frisson fut considéré dan» un état 
grave et /on dut le garder à /hôpital.

Il souffre d'une fracture de la jam-

que ___ ___
aviez vu auparavant? — Certaine- Le Juge.—"U y en a cependant qui 
mu.t ressemblent joliment a des femmes”

— Quand vous fut apportée la cas-; fRires), 
quette ? —Le soir du jour que j ai Me Calder.—“Celui-ci ne ressem- 
vu les tache» de inng. ble même pas à un homme!”

—Vous en avez fait rapport aux dé- On produit «lors ie mannequin, et 
tnctivos, des tache» et de la catquet-j “ . *®n apparition, le Juge, tout aussi
te? bien que Me Germain avoua qu'il irs» *• o» la j'rtai* a»»oc;*#)

—Oui. Mais on ne ma pas dit si tétait agréablement surpris et qu’il Londres, 2 — L’honorable Arthur 
« casquette avait été découverte a n’y avait rien de lugubre dans ce j Henderson sera présenté à la Cham- 

/endroit où il y avait du «ang. Le mannequin. 1 bre d«, Commun*», domain, par sos
ang était sur du verglas. Quoi qu'il en soit, les jurés rc- deux fü*

l’accident que des employés s’aperçu 
rent de /accident et arrêtèrent la 
roue.

On dut alors aller chercher le reste 
du cadavre qui se trouvait au haut de(JùCpêch* 'Je la Pre»e# AmociAe)

Baltimore, 2. — Un homme a été la roue et /envelopper avec la partie 
tué et quatre personnes blessées dans qui se trouvait sur le sol, pour expé- 
un deraillementj^Brightside, ce soir, j dier le tout à la morgue où une cn-

j quôtc sera tenue ce matin sur cette
Henderson présenté ! mon tragique.

i . p. j La roue était de grand diamètre et par SeS deux Illsilc corps «c trouvait n plus do quinze
pieds du sol lorsque la machine fut ar­
rêtée.

IL TOMBE D’UNE TOITURE
Alors qu’il était à dégager la toit 

Cun immeuble situé à l'tngle de» ruei

be gauche.
IL MEURT DE 3ES BRULURES

Un nommé Eugène Meunier est 
mort hier après-midi à /hôpital West­
ern, des suite» de brûlures qu'il s’c.- 
tait accidentellement infligées il y a 
environ un moi».

A cette date, Meunier était, à Higii- 
walcr, Que, lorsqu'il tomba dans 
une bouilloire d'eau bouillante.

Il fut cruellement brûlé ct dû être
transporté n Montréal, en toute hate, i Turcot du réseau National et faire le" 
Pendant un ccrtHin terne* les méde- ! ver le wagon. Cet ouvrage prit ns&ez 
r.in» espéraient lui sauver la vie, main do temps et ce ne fut que vers 7 hou- 
il ne put dépasser la journée d'hier,1 rca que l’on put retirer le corps en-
ses blessures étant d une nature trop.......................................
graves.

Le corps a été transporté à la mor­
gue pour onquêt* qui doit être tonuo 
re matin d ..ni le coroner MacMn- 
hon.

tard pour sauver le contre-maître qui I forcèrent leur chemin ver» /intérieur------- u ...... -t»-- ----- du la maison.
A peine entré» il» s’écrièrent : 

“Nous voulons tout votre argent !"
Comme madame Hétu leur répon­

dait qu’eiîe n’avait rien riiez elle, !e- 
deux bandits fouiilèrent toutes les 
nièce» de la main-m, déclarant qu’/» 
savaient qu y avait de l’argent.

Ne trouvant rien, le» deux malfai­
teur» revinrent à leur» victime» et 
toujours en le» mettant en joue avec 
leur» arme», iis leur demandèrent où 
«v; trouvait l’argent. Comme une de< 
femmes semblait vouloir cacher une 
de se» jambe», le» bandits devinèrent 
que c’était là que lu» deux femme» 
avaient tout leur avoir et ils ordonnè­
rent à leurs victime» d’nvoir à leur 
remettre l’argent. Comme celles-ci 
n’obéissaient pas, l’un des doux bri­
gands tint en joue les deux femme» 
pendant que son copain prenait dans 
•c» bas mêmes des victime» la somme 
de $49 en argent.

Los deux bandit» Bortirent n'.or» de 
.a maison ct disparurent nu plu» vite. 
Los deux femme», revenue» un peu de 
leur frayeur coururent à la porto nui.> 
personne n’était en vue.

Elles so mirent alors immédiate­
ment en communication avec le poste 
d? police No 29 qui dépêcha ie lieute­
nant Poirier «mr le» lieux.

D’après “enquête faite par l'officier 
de police, aucune personne no vit en­
trer les deux brigands et personne non 
piuh les vit partir de la maison. .

Les audacieux bandits sont âgés 
d'entre 30 et 40 an.» et. causaient le 
français. La Sûreté est à faire une 
minutieuse enquête.

rant le tronc des jambes
L'accident »’est produit à 6.10 heu­

res hier «oir et nu dire du docteur 
Murray do /ambulance de /hôpital 
Général, la mort n été instantanée.

Le lieutenant Dooner, du poste No 
8 fut appelé sur les lieux de l’acci­
dent et c’est lui qui demanda /ambu­
lance croyant que la victime vivait 
encore.

Le train stoppa peu après avoir 
broyé le manoeuvre, mais seulement 
après avoir parcouru une distance 
d’environ 25 pieds. C’est alors sou- 
loment que l’en «’aperçut que le tronc» 
était complètement séparé des jam­
bes, celles-ci étant demeurées là ou la 
victime tomba sous le wagon.

Commo il était impossible de sortir 
le tronc de sa pitoyable position, on 
dût faire venir une grue de» cours

corps
tier rie lu victime de dessous lo cha­
riot du wagon.

On enveloppa le tronc et les ïam­
bes rions uno couverte et le tout fut 
transporté à la morgue, drum |n four- 
yen de cette institution.

Bataille entre 
Français et Krafakili
(CAb!o Or In l’ru»»* AmuclSe) 

ConsMnt'nople, 2. — Les journaux 
oublient qu’uno violente bataille n eu 
lieu à Radjilcr, village de la frontiè­
re syrienne, entre les troupe» fran­
çaises et uné tribu de Krafakili. Il y 
aurait eu plunlourn tnorli cl Messe», 
dont trente Français.


